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REPONSE 

AUX DEMARQUES 

SUR 

LE NOUVEAU BREVIAIRE 

D E P A R I S. 

JE rcflcns , Mr> n s i e U R. , autant qûe je le doîi^ 
l'honneur que vous voulez bien me faire de mé 
demander 5 par Une lettre trop obligeante , ce que 
je penfe des Remarques que l'on a faites fur le nou-- 
veau Bréviaire de Paris» 

Vous me priez d'une manière ïî abfolue de ne 
Vous pas refufer , que j'entends bien qu'il fcroit 
inutile de vouloir s'en défendre. Mais u je ne ré- 
ponds pas à voftre attente , prenez-vous-en , je 
vous fupplie, à voftre choix, & àu peu de temps 
que vous me prefcrivcz; 

Je les ay lues fans eftre furpris , j'y ày reconhii 
le caradere de nos amis \ & vôUs ne vous trompez 
pas , en les attribuant à <îcux que vous me mar- 
quez par voftre lettre : j'ây (u mefme dés le temps 
qu'ils ont commencé d'y travailler, qu'ils fc don- 
noient cette peine -, & fans prévention je n'avois 
pas attcixlu davantage de leur travail, que ce que 
vous en avez vû. 

Je les ay communiquées à quelques-uns de MeC- 
icurs les Commiflair«$ du Bréviaire , fans m oui3 
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vrir néanmoins , ni fur ce que vous fouhaitcîÈ 
de moy, ni fur la pcnfée que j*ay d'y fatisfairc. 
Et comme ils font prcfquc tous de mes amis , ils 
m'ont dit avec afTez de liberté ce qu'ils en pen- 
fcnt j & j'ay bien vu qu'elles leur avoient efté déjà 
données de bonne main. 

Ils m'en ont parlé avec beaucoup de retenue, 
& il m'a paru qu'ils en jugeoient avec tout le dé- 
gagement, & toute l'indifférence que les gens fa- 
ges obfervent dans ces fortes d'affaires i & comme 
eftant fort au deffus de la manière , dont leur Ou- 
vrage eft re^û de quelques particuliers qui peu^ 
vent bien s'ériger en mauvais Cenfeurs , mais qui 
n*en feront jamais les Juges. 

Je croy que c'eft dans le mefme fentiment de 
modeftie qu'ils m*ont dit, que quoy-qu*ils y aient 
apporté toute l'application dont ils font capables , 
ils font néanmoins perfuadez que l'on pourroit 
faire encore quelque choie de mieux. Mais ils 
n'ont pu s'empefcher d'ajouter , qu'à juger de laca- 

{)acité des Auteurs des Remarques par cet échantil- 
pn, ij faloit alTurémcnt que d'autres s'en meflaC- 
fcnt , ou qu'ils s*y priflent autrement. 
. Que pour eux ils avoient lieu d'efperer, que le Bré- 
viaire de Paris fe foûtiendroit parmy tout ce qu'il y a 
cl'habiles gens. Qifils s'embarrafToient peu du juge- 
ment des autres *, & qu'ils fê garderoicnt bien d'ho- 
norer les Remarques d'une Réponfc : parce qu'ils 
cftoient perfuadez , que de la manière dont elles 
cftoient faites, elles ne pouvoient fervir qu'à éle- 
ycr leur Ouvrage , & à découvrir la mauvaife vo- 
lonté , & le peu de capacité de ceux , qui par des 
rmfons qui n'ont aucun rapport au Bréviaire de 
Paris , ont entrepris de le décrier. 

Il {eroit néanmoins fort à defirer que ces Mef- 
iîeurs voululTent donner au Public les règles fur 
kfqucUcs ils font déterminez, pour prendre, ou 
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ne pas prendre parti dans les fujcts qui font con- 
icftation parmy les Savans. 

Cet Ouvrage feroit, autant que j'en puis juger, 
quelque chofe de confiderable , & rempli de très- 
belles recherches -, & je croy qu'il dctruiroit , ou 
qu'il previcndroit mcfme tout ce que Ton peut 
leur oDje6ber. Mais je n*ay pu les y engager. 

Ceux à qui j*ay parlé , (è font feulement expli- 
quez fur le plan gênerai du defTcin de la reforma- 
fion qu'ils ont faite. Je me fuis appliqué à en re- 
tenir quelque chofe \ & comme ce qu'ils en ont 
dit, m'a beaucoup aidé à former le jugement qiic 
vous voulez que je porte, je vous feray part de ce 
que j'en ay retenu : j'y ajoûteray quelques Réfle- 
xions que je n'ay pu m'cmpefcher de faire en con- 
frontant les Remarques avec les chofes fur lef- 
quelles elles ont cfté faites. 

Ce n'eft pas , Monsieur, qu*à vous parler 
fincercmcnt, vous ne m'euflîez fort obligé, u vous 
aviez bien voulu me difpenfcr de vous dire ce que 
)'en penfe: parce qu'ayant quelque liaifon avec les 
Auteurs des Remarques , je fouhaiterois de tout 
mon cœur pouvoir m'exemter de m'cxpliqucr en 
ma manière & avec fincerité, de la conduite &: A 
régarement de ces Meffieurs, qui fans confidcrer 
les fuites , (c font , à mon fens , fort légèrement 
embarquez à cenfurer un Ouvrage, que Ton n'a pu 
faire que par un travail furprenant*, & je fuis trcs- 
perfuadé que l'étude qu'il a falu faire pour y reiif- 
îir , fuflîra toujours pour accabler tous ceux qui fe- 
ront d'humeur à y donner atteinte. 

Mais ce qui me donne plus dedéplaifîr pour ceux 
qui s'y font engagez les premiers , c'eft qu'en vé- 
rité la partie n'eft pas égale. La connoiffancc que » 
)'ay des uns & des autres , m'oblige à vous dire > 
que fi les Remarques &: les Auteurs vous ont déjà 
fait pitic par la milcre du ftilc > le peu derudi- 
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tion Se de foliditç des Reflexions qui s*y trouventi^ 

f^our peu que les Commiflaires du Bréviaire vou-. 
ufîent fe donner k peine de répondre eux-mcC-. 
mes 5 M", les Cenfeurs vous feroient beaucoup 
plus de comparfion. C'eft de quoy vous ferez, fi je 
lie me trorape, fort perfuadé, quand je vous auiay 
fait part de ce que j'ay recueilli de la conférence que 
j'ay eue avec ces Meflîeurs. 

Mais pour donner quelque ordre à ce que- j'ay 
defTein d'en dire , je le diviferay en deux partiest 
Dans la première , je rapporteray , autant que ma 
mémoire me le fuggerera , les principes aufquels 
ces Melfieurs m'ont dit qu'ils fc font attachez *, ^ 
dans la {ècondç , je tafchcrai de rcpojtidrc i chaquo 
Remarque en particulier. 

PREMIERE PARTIE, 

DESSEIN GENERAL 
du nouveau Bréviaire. 

VO u s favcz , Monsieur , que feu M. de 
Perefixe, dernier Archevçfque de Paris, cftant 
informé qu'il reftoit fort peu d'exemplaires de la 
dernière Edition du Bréviaire de Paris , prit det 
fêin do faire travailler a fa Reformation pour uno 
Edition nouvelle-, & que dans cette penféc il com- 
pofâ une Aflemblée de quelques pcrfonnes fàvan-r 
les & éclairées, qu'il trouva bon de choifir, & des 
Députez qui furent nommez par fon Chapitre -, 
& il les pria de s'appliquer avec tout le fom & 
toute l'exactitude pofiiblc po.ur rendre cet Ouvrage 
digne de l'Eglife de Paris, & de tant de gens fa-e 
vans qu'elle renferme. 

Ç cft a (^uoi i'çm uc peut doutçç c^ue Ic^ Çoçç^ 
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miiïaircs n*aicnt tarché de (atisfaircj & je fay que 
leur exaiStitudc a efté fi grande, qu'ils ont confulté 
les plus habiles gens de toute Ibrte d'ordres & de 
conditions, tant dedans que dehors le Royaume, 
fur tout ce qui pouvoit faire quelque difficulté; 
qu'ils ont feuïUctc dans les principales Bibliothc- 
Gues , tant publiques que particulières , les Manu- 
icrits &: les différentes Editions dont ils pouvoient 
recevoir les éclairciffemens neceffaires *, qu'ils ont 
écrit a plufieurs Eglifes dedans & dehors le Royau- 
me , comme a Milan , Mets , Sens , Rouen , An- 
vers , Senlis , & mefme plufieurs fois à Rome au 
favant Cardinal Bona , qui leur a toujours fait 
l'honnçur de répondre à leurs lettres. Et ils ont 
mcfme fait faire plufieurs voiages pour avoir des 
lumières des chofes, dont ils fouhaitoieot prendre 
une connoiffance plus particulière. 

Monfieur de Perefixc qui avoit entrepris cet 
Ouvrage avec beaucoup de zelcjfit tenir en fa pre- 
fence la première Alfemblée le dernier jour de Juillet 
1^70. dans (à Salle d'Audience ^ & l'on a tenu un 
Regiftre tres-exa6t de ce qui fe paffadans cette pre- 
mière Affcmblée , & dans toutes celles qui l'ont 
fuivie 5 de toutes les refolutions qui y ont efté pri- 
fes, & de toutes les raifons qui ont engagé à les 
prendre. 

Depuis cette première Affcmblée , il en fut tenu 
dix-huit jufqu'à la mort de cét Illuftre Prélat, qui 
arriva , comme vous favez , Monsieur, le pro 
jTiicr de Janvier de Tannée fuivante. 

J'appris dés ce temps-U , que certaines gens , dont 
le caradtere vous eft afTcz connu , qui n'ont de l'e- 
ftime que pour cux-mefmcs , & qui ne croient pas 
qu'il puiffe y avoir rien de bon , s'ils ne font de 
la partie \ mais qui par malheur pour eux , font feuis 
de ce fêntiment , & aufquels pour cette raifon» 
^uili-bicn (juc pour (jueltjues auçres, on na doA* 

A iij 
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né, ni dés ce temps-là, ni depuis , aucune part à 
cét Ouvrage *, crûrent que Ton avoir tort de les 
avoir oubliez , & promirent que puifqu'ils n*y tra- 
vailloient pas , ils en feroient les Cenfeurs fans mi" 
fericerde. Ils ont voulu tenir parole -, mais vous 
verrez , (î je ne me trompe , Monsieur, qu'ils 
n auroient pas mal fait de s en difpenfer. 

Après la mort de M. de Perefixe , la première chofc 
que fit le Chapitre de Paris , après avoir nommé des 
Grands Vicaires pour la conduite du Diocefc , fut 
de confirmer la commiflion du Bréviaire \ & du- 
rant tout le temps de la vacance , les AfTcmblccs 
continuèrent , & les Députez travaillèrent avec la 
mefme affiduité & la mefme application qu'ils a- 
voient fait auparavant. 

Auffi-toft que Monfcigneur TArchevefque eut 
pris pofTeflîon de rArchevefché , non feulement il 
confirma la Dépuration *, mais quand il voulut faire 
la revifion de tout ce qui avoir eftè fait, il joignit 
aux Députez M. TAbbè de Benjamain fon Grand 
Vicaire & fon Officia! , M. Loifel Chancelier de 
TEglife de Paris & Ciué de Saint Jean , M. Gaude 
auflî fon Grand Vicaire -, & pria M. le Doyen de 
fe trouver aux Aflcmblccs , autant que fes affaires 
pourroient le luy permettre. Et en effet il fe trouva 
à toutes celles qui fc firent de fon temps en pre- 
fènce de Monfeigneur TArchevefque, tous les Mardis 
de chaque femaine, depuis le 17. Septembre 1674* 
jufqu'au 30. Avril i6j\, &c ce grand Prélat , dont tout 
le monde connoift la capacité & les lumières , s'eftant 
feit reprefenter tout ce que Ton avoit fait aupara- 
vant 5 fit continuer les Aflemblccs en (a prefcncc, 
durant tout ce temps-U : Et cftant autant fupcricur 
en érudition Se en lumières à tous ceux qui en é- 
toient, quelque préparation qu'ils apportaflent, qu'il 
çft élevé au defTus d'eux par fa dignité-, il donna 
au appuya par de nouvelles jncuvcs les principes 
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les maximes qui ont fcrvi de règle à cet Ouvrage* 
Et dans toute la fuite du temps , qui s'eft depuis c- 
coulé , on luy a toujours rendu un compte exa£t de 
tout ce qui s efl: fait en exécution de {es ordres & 
de fcs lumières. 

Apres avoir donc fuppofc avec ces deux grands 
Arcnevefques , que le dernier Bréviaire de Paris n'e- 
ftoit pas fi achevé , que l'on ne pûft Se que Ton nt 
dûft travailler à le perfedlionner *, Qu^ainh il y avoir, 
comme M. TArchevefque s'cft expliqué dans fon 
Epiftre Paftorale , félon les termes des Conciles, plu- 
(îcurs chofcs qui ne s'accordoient pas parfaitement 
avec les règles établies par l'Eglife *, Et qu enfin de- 
puis la dernière Edition , noftre (ïccle fécond en 
favantes découvertes, ayant éclairci plufieurs faits, 
qui eftoient auparavant ou cachez ou obfcurs j on 
a du traiter beaucoup de chofes d'une autre ma- 
nière , c^ue Ton ne pouvoir le faire , lorfque Ton a 
travaille aux Editions précédentes. Voici , M o n - 
s I E u R 5 du moins autant que j*ay pii le retenir, le 
Plan gênerai que cesMeflieurs fe font propofez,& 
comme le deUcin de tout l'Ouvrage du nouveau 
Bréviaire. 

1. Ils ont prétendu expliquer les principaux^ 
Myfteres de la Religion par les palTagcs & les au- 
torités des Pères de l'Eglife, & principalement de 
ceux des premiers fiecks. 

2. Ils ont crû devoir éviter non feulement tout 
ce qui eft manifeftement apocryphe *, mais auffi tout 
ce qui eft douteux, & tout ce qui peut faire ou 
entretenir des fujets de conteftation parmi les Sça- 
vans : l'efprit de prière eftant entièrement oppo- 
se â celuy de contention. 

5. Ils ont penfc que ce que les Percs & les Saints 
ont dit des autres Saints , dcvoit cftre préféré aux- 
compofitions qui n'avoicnt pas toute l'autorité ne- 
cçflaire, ou qui n'en avoient pas tant que les Qu- 
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vragcs des faints Pcrcs , & les Ades dont ils fc (ofti 

fcrvis. 

4. Ils ont produit des téifioins irreprochablej 
des Miracles qu'ils ont rapportez , & qui ont efté 
opérez par l'interccflion des Saints. 

5. Ils k font particulièrement appliquez à rap- 
porter ce que les Pères, & principalement ceux 
des premiers fiecles, ont dit de plus grand & de 
plus confiderable à l'honneur de la fainte Vierge; 

6. Ils ont fait une exade recherche de tôus les 
Bionumens les plus autentiques , pour prouver 
lautorité de l'Eglile &: du faint Siège. 

7. Ils fe font étudiez à montrer par des preu- 
ves certaines lancienneté du culte des Saints & dd 
la piété pour les Morts. 

8» Us ont rapporté pluficurs chofes qui regar- 
dent la difeipline de l'Eglife , & ils les ont ap^ 
puyées par des preuves certaines* 

9. Enfin ils ont donné leurs principaux foins 
à rechercher les beautez de l'Ecriture fainte , a les 
faire voir dans leur jour par les plus belles Homélies 
des Pères, èc à fournir cette divine & fainte nour- 
riture aux Ecclefiaftiqucs : afin qu'en eftant remplis 
les premiers, ils puilfent la diftribuer aux Fideks; 

Mais comme ces chofes eftant diftribuées en 
differens endroits dans tout le corps du Bré- 
viaire, paroifl'ent moins que quand on les réduit 
d de certains chefs : j'ay crû que vous né feriez pas 
fàfché de les voir dans cet ordre, & qu'il pourroit 
jfcrvir à préparer le jugement que vous voulez que 
je porte de chaque Remarque en particulier. Si 
j'eftois aulîî rempli que ces Meflîcurs de toutes lei 
idées qu'ils ont eues en y travaillant , je vous fc- 
rois voir qu ils Tônt admirablement exécuté. Mai» 
voici ce que j'en ay compris» 

I. 

Pour détruire cet e(prit d'irréligion qui M 
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îc lépand que trop dans le monde , principalement 
{bus l'illuuon des Sociniens , & pour maintenit 
TEglife dans la poffcflîon où elle ell, de s'appuyer 
de l'autorité des faints Pcres, & de la Tiaditiori 
que ces malheureux ont la hardielfe de rejctter , Si 
dans le defl'cin aufifi.de fournir aux Ecclcûaftiques, 
^ mefmc aux autres Fidèles qui recitent les pric-^ 
rcs de TEglife , des armes invincibles contre les 
autres héréticjucs de noftre temps : ces Meffieurs 
ont recherche les principales preuves de la Divi- 
nité de J E s u s^C H k I s T , qu'ils ont tirées des Pc-» 
res des premiers (lecles , & qui ne peuvent laiffer de 
doute lut cette vérité fondamentale de la Religion. 

C'eft dans cette penfée quMs ont rapporté ces 
belles paroles qu'ils ont prifes des Ôuvrages de 
Saint Ignace , de Saint Polycarpe , de Saint Irenéci 
de Saint Grégoire de Nyffe , & celles des Adtcs de 
Saint Denys , de Saint Maurice , & des Martyrs 
Scillitains. 

C'eft dans la mefme vue qu'ils ont dohric l*cxpii- 
cation des Prophéties de Daniel -, & que pour fairé 
voie que Jesus-Christ acftéraccompliuement de 
toute la Loyôc de toutes les figures qui l'ont repréi- 
fcnté depuis lê Commencement du mondé, ils ont 
choify dans toute l'Ecriture fàintc tous les Livres Sc 
toutes les Hiftoircs qui ont rapport à cette vérité j 
félon cette belle ôc admirable idée du favant Na- 
clantus qu'il a empruntée de Saint Auguftin , de qui 
on a rapporté les paroles le jour de la Seicagefimc; 

Et ils (e font appliquez à faire connoiftre les fruits 
& les effets de l'incarnàtion du Verbe dans les four- 
ces les plus pures de l'Antiquité, comme font les 
Ouvrages de Saint Ircnée, Saint Cyrille d'Alexan- 
drie, Saint Chryfoftomc & Saint Augaftin. 

Dans ce mefme delfein d'appuyer la créance 
des vcritcz Catholiques , ils ont mis les preuves 
de ce que l'Eglife croit dz$ Sacremens qu'ellt 

fi 
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propofe aux Fidèles, & principalement de celuy 
de l'adorable Euchariftic. 

Et je vous avoue , Monsieur, que j*ay pris 
un fingulier plaiflr à lire ce qu'ils ont rapporté de 
faint Augiiftin le 15. de Janvier , bc de faint Am- 
broife le Vendredy de la première fcmaine de Ca- 
refme touchant le Baptefme \ fur la Confirmation le 
28. Odobre*, & fur l'Ordination le Mardy de la 
première femaine de Carefme. 

Mais ces Meilleurs ont eu la fatisfaâion de voir 
que ce qu'ils ont ajoute aux Offices du Saint Sacre- 
ment, a efté trouve fi admirable & d'un fi bon 
choix par tout ce qu'il y a d'habiles gens , que 
ic fay qu'ils om reçu de plufieurs endroits des 
lettres , lur lefquellcs leur raodeftie m'a impofc le 
dernier filence. 

Mefiiic je fay que quelques hérétiques , qui font 
heureufcment rentrez dans le fein de l'Eglilè, ont 
avoue qu'ils n'ont pu refiftcr à la force des autoritcz 
qti'ils ont trouvées inférées dans l'Office du Saint 
Sacrement du nouveau Bréviaire. 

Auiïi ces Mcffieurs ont-ils rapporté ce qui peut 
prouver folidement : 

1. La prefence réelle du corps de Jesus-Christ 
dans l'Euchariftic par Saint Juftin , Saint Chryfo- 
ftome, Saint Ambroife, Saint Auguftin, & Saint 
Cyrille d'Alexandrie : 

2. La vérité du Sacrifice & l'adoration qui luy 
cft dûc, par l'aucorité des mefmes Pères: 

3. L'ufage de ce Sacrement en viatique dans 
la Vie de Sainte Luee, de Saint Chryfoftome , de 
Saint Ambroife , de Saint Vaaft , de Saint Orner , 
de Saint Lcufroy , de Sainte Opportune , & de 
Saint Herbland : 

4. Les diipofitions neccfl'aires , dans Saint Ju- 
ftin , Saint Auguftin , & Samt Léon : 

_ 5. L'ufage de la Pénitences &.par la.Confef- 
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fioti générale 5 dans la Vie de Saint Eloy, & par la 
Confefllon fecrcttc , dans celle de Saint Ambroifc, 

II. 

Comme le culte de la prière doit eftre ap- 
puyé fur la vérité , puifque les véritables adora- 
teurs de la Loy Evangelique doivent adorer en 
«{prit & vérité; ces MM. ont crû devoir s'y àffur 
jettir, autant qu'ils Tont pu. 

Pour moy Je me fuis toujours étonné comment 
on avoit laifle dans le dernier Bréviaire l'hiftoirè 
de faint Rieule ; la fraternité & la liaifon de faint 
Mcdard & de (aint Gildard , qui n'ont d'autre fon- 
dement que la conformité de la dernière fyllabc de 
leur nom , la rencontre du jour de leur mort , & 
quelques circonftanccs de leur vie j l'arrivée de 
faint Lazare en France, qui n*eft appuyée d'aucune 
autorité-, ce qui cft dit de faint Fiacre, qu'il eftoit 
fils d'Eugène IV. Roy d'Ecoffc , de fa lèpre , & de 
la couronne que l'on vient luy offrir > les circon- 
ftanccs de riiiftoire de faintc Urfule -, le mélange & 
la confufion que l'on avoit fait de Guillaume d'Aq- 
uitaine avec Guillaume de Malaval Fondateur 
d'Ordre des Guillcmins qu'il établit en Tofcanc; 
la parenté de faint Martial avec faint Pierre -, la re- 
furredion d'Auftriclinien , de Nerva , & d'Ortarius," 
& la plus grande partie des circonftances de fa viej 
celles de faint Arnoul , &: de faint Thibault -, la 
chafle du Roy Dagobert, &: plufieurs autres cliofes 
de cette nature, qui ii'avoient aucun fondement 
certain dans l'Antiquité. 

Il y en avoit mefmc qui ne ven oient que d'une 
erreur grolfiere : comme par exemple , parce que 
la mcrc de fainte Aurc s'appelloit Quirie , on a 
mis d'abord , fiUd QuirU i enfuite on a mis , fili^ 
Syriét ; & dans les dernières Editions on avoit mis 
vatione Syrai mefmc l'on avoit pris dans THiftoire 
4ç iàint Cloud un froc pour uiic chambre. Et p 
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pourvois ajouter pluficurs autres cliofes fembhbfci>^ 
qui ne mcritoicnt pas de fcrvir d'objet à la piété 
des Fidèles, 1 qui Ton peut donner des fujets pIuS; 
dignes de la i>caut^ de la grandeur de l'Eghfe ^ 
bc plus conformes à fon efprit. 

On a donc oftc ces fortes d'hiftoires qui s*é- 
toicnt gUffées fans autorité -, & dans le mcrmc 
cfprit on a gardé fur d'autres fujets la fâge retenue; 
de ne prendre aucun party dans tout ce qui n'cftant 
pas de foy , peut donner lieu à des conteftationf 
inuçilçs pvmy içs Savans. 

IIL 

L A vénération que 1 on doit avoir pour Icf 
/âints; Pères, a engagé ceux qui ont travaillé au 
Bjeviaire , principalement à faire trois chofes. 

1. A donner aux Eçclefiaftiques & aux Fidèles Tidcc 
qu*ils doivent avoir de Taiitorité des Pères. C'efi 
ce qu'ils trouveront dans les Leçons que Ton a 
çhoifle^ pour mettre au Commun des Doébeurs. 

1- Ils ont eu le foin d'oftcr entre les Homélies des 
Pcrçs , ou celles qui eftoient fuj)pofécs, ou celles 
oui eftoient incertaines, ou qui lans traiter le fond* 
de l'Evangile , n'en expliquoient que quelques cir- 
çonftancesi celles dans lefquellcs ils parloicnt de 
certaines fciences, dont ils n'ont pas efté entiere- 
incnt inftruits, ou dans lefquelks ils ont interprété 
<Jcs termes qu'ils n*entendoient pas *, d'autres qui 
^'eftoient que de pure critique ^ quelques-unes , où 
il n'y avoit que des réflexions fur des paraboles ou 
des allégories ftcriles & fans édification *, quelques- 
unes enfin , dont on avoit retranché des chofes 
confidcrables , & mçfinc avantageufes à l'autorité 
4u faint Siège. 

^. Ils ont préféré ce que les faints Pères ont dit 
de ceux qui les ont précédez, ou qui ont efté do 
leur temps , aux autres comportions qui n'ont au- 
mône autorisé a o\x qui enjvvpic^t une bçÀucqup| 
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moins confiderable que les Ouvrages des Pères, fi^ 
les Adtes dont on s*cll fervi. Et Ton s'eft en cela 
conformé à refprit 4ii Bréviaire de Rome. 

Ils fc font donc appliquez à fuivre, autant qu'- 
ils lont pu , ce que le Bréviaire Romain a Fait 
en plulieurs endroits , qui cft de préférer les Ser- 
mons des faints Pères aux autres compofitions qui 
rapportoient fouvent Thiftoire des Saints d'une 
manière fort éloignée de la ycrité. En quoy je fuis 
perfuadé qu'ils font entrez dans Tefprit des Con-^ 
ciles, qui ont traité de la reformation des Livres 
d'Eglife , & principalement du fàint Concile dç 
Trente. 

* 

Et de mcfîne que dans Iç Bréviaire Romain cç 
qui y eft dit de ftintc Agnes , eft rapporté par 
wint Ambroife s 
De faim Ignace , par faint Jçrofme ) 
De faint Jofcph , par faint Bernard *, 
De fàint Joachim, par faint Jean Damafcenc; 
De faint Jean Porte-Latine , par faint Jerofmci 
De la Nativité de faint Jean, par faint Auguflin > 
De fàint Pierre & fàint Paul , par faint ^eon \ 
De fainte Marie Madelenc , par faint Grégoire le 
Grand 

Des fàints Machabées, par faint Grégoire de N»-^ 
zianze -, 

De faint Laurent , par fàint Léon \ 

De faint Luc &: delaint Marc,par faint Jerofmc s 

De mefme auffi ces Mellicurs , en fuivant cet 

cfprit du Bréviaire Romain , ont mis Télogc de 

faint Furfy par le vénérable Bede \ 

De faint Vincent , par faint Auguftin \ 

De faint Polycarpc , par cette admirable Epî- 

|lre de l'Eglife de Smyrne, rapportée par Eufebej 
De fainte Apolline , par faint Denys d*Alexandricj 
Dc^inte Scholaflique , par faint Grégoire j 
Pe mac Sipieon ^ par Hqg^^PP^ i 
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De Fa Chaize faint Pierre d Aniiochc , par faini^ 
Chryfoftome , par Innocent I. & par faint Grégoire j 
De (àint Mathias , par faint Cnryfoftome \ 
Des faintes Perpétue & Félicité , par ikint Ao- 
guftin j 

Des 40. Martyrs , par faint Bafile & (âint Gré- 
goire de Nyffe s 

L'Invention de faint Denys , par faint Ouein *, 
Celle de la Croix , par faint Paulin -, 
Saint Germain de Paris , par (âint Grégoire de 
Tours ; 

Saint Cance & fes Compagnons , par faint Ma- 
xime de Turin \ 

Saint Photin & fes Compagnons , par cette belle- 
Epiftre des Martyrs" de Lyon \ 

Saint Gervais & faint Protais , par fàint Ambroi- 
k ôc par faint Auguftin *, 

Saint Irenée, par lui-meûne, par faint Jerofme, 
Se par faint Adon *, 

La Commémoration de (àint Paul , par faint 
Chryfoftome j 

Saint Martial , par faint Grégoire de Tours ; 

Saint Proceffc, par faint Grégoire le Grand*, 

La Tranflation de faint Martin , par faint Gré- 
goire de Tours j 

L'Odavc de faint Pierre & faint Paul, par faint 
Clément Pape en fon Epiftre aux Corinthiens , & 
par faine JeroCnei 

Saint Sperat & les autres Scillitains , par les A6tes 
ic leur martyre , 

Saint Arnoul , par Sigebert *, 

Saint Vidtor , par faint Grégoire de Tours *, 

Saint Apollinaire , par faint Pierre Chryfolo- 

Saint Jacques le Majeur , par faint Clément AIc-î. 
Xandrin dans les Hyporypolcs ; 

Çainte Anne /par Jean Damafceaçî. 
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Sainte Marthe, par faint Auguftini 
Llnvention de laint Eftiennc, par le mefmci. 
Saint Lazare , par faint Pierre ChryroIog.ue ; 
Saint Corneille , par (aint Cypricn -, & faim Cy- 

prien , par faint Jerofme & par {âint Adon i 
Sainte Euphemie, par faint Aftere*, 
Saint Matthieu , par faint Jerofme , par fâint 

Epiphane , & par faint Chyfoftome ; 

Saint Maurice, par faint Eucher de Lyonj 

Sainte Thecle, par faint Ambroife, 

Saint Cofme & faint Damicn , par faint Grégoire 

de Tours > 

Sainte Aurc, par faint Ouein en la Vie de faint 
Eloyj 

Saint Denys , par les Adtes auten tiques de (à paf- 
fion-, & fou 06tave, par faint Gregoiçe de Tours, 
ÔC par faint Ouein-, 

Saint Ccrbon, par faint Grégoire j 

Saint Simon & faint Jude, par faint Jcjcpfinç ÔC 
par faint Adon j r ' 

Saint Marcel, par faim Fortunat de Poitiers i 

Saint Théodore, par (aint Grégoire de Nyllè. j 

Saint Brice , par (aint Bernard i 

Saint Clément , par faint Irence , & par (âint 
Adon; 

Saint Lin, par (aint Irence j 

SS. Yital & Agricole, par iaint Ambroife j 

Saint André, par faint Adon, & par faint Gré- 
goire de Tours j 

Saint Thomas, par faint Chryfbftome. 

Cette brillante nuée de témoins ne devoit-elfc 
pas diffiper toute Tobfciirité de Te fp rit de M^^ les 
Cenfcurs, & leur faire prendre de» feutimens plu^ 
favorables d'un Ouvrage qui ralTcmble , &c qui i:éu^ 
nit tant de belles chofes & tant de monumcjis pré- 
cieux de l'Antiquité. Mais quelle honrc pour çiu^ 
de marquer û ouvertement le mépris- qu'ils en'fonr? 
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CoMMB rien n'cft plus capable de confondre Ici 
hérétiques , que quand ils voyenc les véritez que 
nous profefTons, âppuyées de l'autorité des Pères 
des prehiiers fiecles , & des Saints qui ont vefcu 
dans les temps qui ne leur font pas fufpeds : ces 
MM. n'ont prefque rapporté aucun miracle qui ne 
toit attcfté d'une manière qiii ne laifle aux héréti- 
ques aucun lieu raifonnabie de les révoquer en 
doute , & qui lie fôit confiderable , ou par rap-^ 
port au temps où les miracles ont efté faits , ou â 
fccux qui en ont efté les témoins , ou par le con- 
fentement unanime des Hiftoriens qui en con- 
viennent. 

Ils ont donc rapporté. 

I. t)es Morts reffufcitez , comme dans la Vie de 
faint Hilairc, de faint Ambroifè, de faint Martin, 
de fâinte Geneviève , de faint Magloire , de (àint 
Turiave , de famt Dominique. 

i. Des fenergunlénes délivrez, comme dans celles 
de faint Grégoire de Nazianze & de faint Colom- 

3. Des guériions de malades niiraculeufcs , com- 
ine dans celle de faint Auguftin, de faint Nicolas, 
de faint Marcel de faint Bernard, 

4. Plufieurs autres prodiges , ou qui eftoient 
dans l'ancien Bréviaire & que l'on a piefque tous 
laiflcz , oii qu'ils ont inférez de nouveau. Après 
quoy Je ne voy pas comment les Cenfeurs ont ofc 
dire , que l'on a ofté les miracles des Saints & les 
adions extraordinaire^. 

V. 

Mais ils ne hle paroirtent pas irioins injuftcsi 
quand ils veulent perfuader que l'on a diminué 
le culte de la fainte Vierge. En vérité , M o N- 
siBUR, je croy pouvoir vous dire entre nous, 
qu'il y a bien peu de jufticc > & encore moins dé 

charité 
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t:liaricé parmy cous ces MM. les Savans de pro-^ 
fcffion. 

Car quoy qu'en veulent dire les Cenfeurs l 
je ne voy pas que Ton puiflc rapporter , ni de 
plus belles chofes , ni j)ar de meilleurs auteurs ^ 
pour confondre les hérétiques , & foucenir la dé- 
votion des Fidèles pour la (àintc Vierge , que ce 
que ces MM. ont de nouveau inféré dans le Bré- 
viaire : comme par exemple , ce qui eft rappor- 
té de faint Juftin > pour les Samedis de Décem- 
bre \ de faint Jean Damafcene , le jour de la Na^ 
tivité i de faint Ambroife & de faint Cyrille d'A- 
lexandrie , la veille de TAlfomption & dans TO- 
^kave de la mefme Fefte ; de faint Auguftin, riî« 
Septembre , & le jour de la Préfcntation -, de faint 
Leon> le jour de l'Odave de la Conception i de 
faint Grégoire de Nyflc , pour les Samedis de Fé- 
vrier -, & de faint Cyrille d'Alexandrie, pour les Sa- 
medis de Janvier & de Juillet ; de faint Procle , 
pour les Samedis d*Aouft , & pour un des jourç 
de rOAave de TAflomption ; & de (àint Chryfoi 
loguc, pour le 12. de Septembre. f 

VI. ^ 

Mais comme (kint Auguftin dit que les Pro- obrtrun'u* 

Îhetes ont parlé plus clairement de l'Eglife que de phcrJc^^de'**^ 
Esus-CHRiSTidemefïneauflices MM. le font prih- chrifto, qu^ 
cipalement appliquez à tirer des faints Pères tout ce 
qui peut donner aux Eccléfîaftiques & aux Fidèles P/ij». 
l'idée qu'ils en doivent avoir. Êt comme l'Eglife ** 
Romaine eft le centre de l'unité de l'Eglife Uni- 
verfelle, que le Pape en eft le Chef, & qu'ils font 
perfuadez que fa Primauté eft de droit divin ; ils 
ont choify dans TEcriture fainte & dans les Pères 
toutes les autoritez qui établiftent ces véritez aveç 
le plus de force. C*eft ce qu'ils ont fait par faine 
Auguftin, le 5. Dimanche après l'Epiphanie i paç 
ïâint Chryfoftome, le 12. &; 14. Février, & le ù 
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<i*Aou/l i par faine Jérôme , le 29. de Juin ; pat 
faint Irence , le 13. & le 16. de Novembre ; par 
(âint Léon , le dernier de Décembre ; & par ce 
quils ont rapporte le fécond jo ur d'Aouft, & l'on- 
ze d'Avril. 

VII. 

. Les hérétiques des derniers ficelés s'cftant prin- 
cipalement déclarez contre le culte des Saints , & 
i Lglife ne pouvant trop s'oppofer A leur empor- 
tement fur cet article i ces MM. ont fagement com- 
pris, que dans un Livre où elle fait une bonne par- 
tie de fcs prières à Dieu fous l'invocation des Saints , 
«lie devoit s'autorifcr de la pratique de tous les fic- 
elés. C'cll ce qu'ils ont fait dans le nouveau Bréviai- 
re, avec une application toute particulière -, jeric 
Éiy fi dans les monumcns de l'Antiquité on pouvoit 
recueillir quelque chofc de plus beau fur ce fujet , 
que ce qu'ils ont rapporté de S. Ignace , de S. Poly car- 
pe , de S. Bafilc , de S. Chryfoftomc & de S. Jérôme, 
de S. Efticnne, des faints Gervais & Prothais, des 
ikints Vital & Agricole, de faint Fiat , de S. Quen-j 
tîn , de S. Eloy , de faint Denys , des Martyrs Scil- 
litaini , des faints Proceffe & Martinien, de faint 
Simeon Stylite , de fainte Euphcmie , des faints 
Cofmc & Damien , de (àint Martial , de faint Ju^ 
lien Martyr, de faint Avit, de faint Turiave, & de 
pliificurs autres Saints, ou le jour de leur Fefte, ou 
dedans leurs Ouvrages. 

C'eft auffi dans le raefmc defle in qu'ils ont parle 
de Tinftitution des Fcftesde la fainte Vierge par S. 
Procle & par S. Jean Damafcene , de la Purification 
par faint Grégoire de Nyfie , de faint Jean Bapnftc 
par faint Auguftin , de faint André par faint Gré- 
goire de Tours , de faint Thomas Apoftre par faint 
Chryfoft ome. Et il me femble que ce que ces MM, 
en ont rapporté , ne laifle aucune réplique aux hé- 
jrctiqucs , & autorife invinciblemcm la créance de 
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il'Egiife Ôclapiéicdes Fidèles pour l'invocation des 
Saines. 

VIII. 

Quoy-qu*ils ncfudent pas obligez de rechercher 
& xl'infërcr dans le Bréviaire ce qui regarde pure- 
ment la difcipline de rEghfe; ils n'ont pas laifTè 
de le faire avec foin , quand ils en ont trouve l'oc- 
ca(îon. On peut en voir des exemples dans les Le- 
çons de {àint Germain d'Auxerrc 5 du Lundy des 
Rogations, de faine Germain de Paris , de (àinc 
Louis, de faint Bernard, de faint Auguftin, du 15. 
^ du II. Odobre , de faintc Geneviève, de fâinte 
Fare , de S. Orner , de S. Dcnys , de S. Martin , & do 
plufieurs autres , dans Icfquels on verra la Dédica- 
ce des Temples , la Profefîion & la Benedidion 
des Vierges, i'ufage du Bréviaire en particulier, la 
divifion des Heures Canoniales , la Jurifdidtion 
des Eve/ques , l'Irrégularité , la Profanation & la 
Confecratidh des Eglifes , l'u&ge des Vigiles , les 
Sermons durant le temps de Carefme, Se plufieurs ^ 
autres chofes , qui prouvent également & l'ancienne 
difcipline de TÉglife, & la témérité des hérétiques 
qui les ont abolies. 

IX. 

Enfin , comme il (croit a defîrcr que toutes les 
Prières fuficnt tirées de l'Ecriture (ainte, puifque, ^j^ici bt 
félon le fentimcntde (âint Cyprien, les hommes ne famiiiaris <u 

ti- T^- j-1 rat:o cil Dei 

S expliquent jamais mieux avec Dieu, que quand ils dcfuorogai;, 
fc fervent du langace dont il veut s'expliquer Ok'^m 
avec les nommes : ces MM. fe lont appli- 
qucz avec tout le foin imaginable à tirer de cet- 
te fource fâcrée les Offices qui y ont un rapport 
plus particulier. C'eft ce qui paroifl: principalement 
dans l'Office de la Purification, de la Vifitaiion^ 
&c de la Compaffion de la fa'nte Vierge , de fàinte 
Marie Egyptienne , de la Madeleine , de fainte 
Marthe , de la Transfiguration , de la Couronne 

G ij 
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d'Epines» de faine Louis , de (aint Lazare, dans 
celuy des Taints Anges, & dans une grande partie 
de ccluy de faine Dcnys, de la Nativité, de la 
Conception , des faints Innocens , des Reliques , 
de la Dédicace , & en pluAeurs endroits du Commun 
des Saines. 

Et pour faire une jufte diftribution des Livres 
& des Chapitres de l'Ecriture fainte, ils les ont 
rangez félon leur ordre ; & ils fe font étudiez à 
donner dans chaque Livre une fuite d'hiftoire non 
interrompue, en retranchant ce qui fait moins de 
liailbn. Et aBn qu'il n'y ait aucun Livre faint donc 
on ne falle quelque ledbure dans le cours de Tannée, 
ils ont récably ceux que Ton avoir odcz dans les 
dernières Editions 

Voila, Monsieur, ce que j'ay pu retenir 
dudelfcin général que ces MM. fclbnt propofcz, & 
qu'ib ont exécuté dans la réformation du Bréviaire 
de Paris. Mais puifque vous avez fouh*aité que je 
vousdi(ècequejc penfe du droit où font les Eglifes 
d'avoir leur Bréviaire particulier : je vous diray que 
ce droit mcparoift fondé fur ce que l'on a toujours 
tenu pour indubitable, qu*il n'y a que dans les cho- 
ies de il Foy où l'uniformité ait efté établie dans 
toute TEglife ; & qu'à l'égard 4" rcfte, les Eglifes 
particulic es font en droit de conferver leurs ufages 
dans tout Je qui n'eft contraire, ni à la Foy , ni aux 
règles des bonnes m<iL'urs. 

Etpourdire la choie en peu de mots, les Conciles 
Généraux ont maintenu les Eglifes dans ce droit, les 
Papes les y ont laifTécs, les faints Pères l'ont appuyé 
de leur autorité , & Tufage l'a confirmé. 

Le Concile de Trente Sef. 24. Chap. i. de ref* 
veut que chaque Eglife garde fes ufages : Sicf^d Pro" 
Vinci àt alits ultra prxdtaas Un -abiltius confuetniini^ 
bus & ctremonits hac in re titunn^r^ €a$ omnino retl^ 
tttnftnEl4 SynodHsvehememer optât. Et dans laSclU 
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xu Chap. S. & de réf. Chap. 9. SelT ii. Chap. 1. & 
t/tf ref, Chap. 3. & dans la Seffl 25. i;^^ rf/. Chap. 6. 
le Concile dit lamcfme cho(c. 

Or ce que le Concile établit en ces endroits fur 
d'autres articles , le Pape Pie V. auquel M" les Cen- 
feurs veulent bien s'en rapporter , l'interprète l'en- 
tend dans fa Bulle qui cft â la tefte du Bréviaire Ro- 
main 5 des ufages des Eglifcs qui font en poflefîîon 
d'un Bréviaire local depuis 100. ans j éc a plus 
forte raifon , de celles qui en font en polTeflîon 
plufieurs fieclcs auparavant, comme eft celle de 
Paris* 

Mais le Concile de Trente n'a fuivy en cela que 
la définition de celuy d'Ephefe partie 2. adt. 7. PU- 
cuit fanBct & œcumenicàt Synodo ut ttnicuicjHe Provin- 
ciét para & invioUta cjHt ]am inde Ah ïmùo hahmt^fi^A 
jura ferventfir jtixta veterem confHetH iinefn* Et il eft 
certain que cette définition du Concile d*Ephefe eft 
fondée fur celle du Canon G. du Concile de Nicéc, 
qui veut que les ufages & les droits des Eglifes foient 
faintement gardez : 5;*/ j privilégia fcrvemur Ecclefiis^ 
Que fi on vouloir rapporter les Décrets des Cori- 
ciles , qui ordonnent que les Eglifes particulières 
fuivent Tufage de leur Métropole pour le Bréviaire, 
il ne fèroit pas difficile de s'ccendre. 

Ceux d'Arles, de Tolède , de Venife, d'Epaonc, 
de Tours ,d'Agde, d'Aix , de Narbonnc , de Sens, 
de Bourges, de Reims, de Rouen, de Milan, 
de Braguc, de Trêves, de Befançon , & beau- 
coup d'autres , ont ccably ou confirme cette difci- 
pline. 

Car ces deux maximes ne font nullement con- 
traires : l'une, que l Eglife de Rome n'a jamais 
prétendu obliger les autres Eglifes à prendre fon 
Bréviaire -, l'autre , que les Communautez & lej 

Earticuliers doivent fe conformer à l*Eglife dans 
iquclle ils fc trouvent, quand mefme ils n'auroient 

C iij 
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aucun titre qui les .y attacheroit : ^ fi je n avois 
rcfolu de me tenir dans les bornes d'une Répon- 
fe fort rcflcrrée , je trouverois icy de quoy faire un 
volume. 

Je me contenteray donc de rapporter quelques 
autoritcz , & de préfuppofer quelques faits certains 
parmy ceux qui font inftruits de ces forces dc.matie- 
rcs: 

I. Que rofficc que 1 on appelle prefcntcmcnt 
le Romam, n eft pas celuy qui le difoit à Rome 
avant le 13. fiecle \ que ce fut environ ce teraps-la 
que l'on commença à l'abréger de beaucoup , 5c que 
pour ce fujct il fut appelle O^cmm hreviatum Ck- 
fu Ramant» 11 faut que M" les Cenfeurs me per- 
mettent ce terme > & quelque oppofition qu'ils té- 
moignent contre la Cour de Rome , jufques à n'en 
pouvoir foufFrir le nom que l'on a mis dans une des 
Leçons de S. Bruno , il faut qu'ils foufFrent que le Bré- 
viaire de Rome ait porte ce nom durant un aHTez long 
cfpace de temps. Quelques gens fa vans croient me fme 
que le mot Brevfurmm eft venu de celuy-làa parce 
que Ton abrégea de beaucoup l'Ofiice qui avoir cftc 
jufques-la en ufage dans l'Eglife de Rome j & qui, 
fi l'on en croit plufieurs habiles gens , avoir efté 
dreflc par faint Jérôme , de Tordre du Pape Dama- 
fe , conformément a ce que Ton appelle le Lcd:io- 
nairc de (àint Jérôme, auquel ncanrmoins le Pape 
Gclafc > faint Grégoire le Grand , Grégoire VII. 
& quelques autres Papes avoient fait faire plufieurs 
changcmens ; 

1. Que faint François aiant ordonné à (es Reli- 
gieux de dire l'Oftice fec;%r>diim oriinew EccUfia 
Roinar.A , ils prirent ccluy de la Chapelle du Pape, 
c*eft-à-dire, Officitim brevtatHm CHriA Romane* Ce 
motpafTera encore pour le coup: 

5. Qu^Haimon General des FF. Mineurs , y don- 
na une nouvelle forme j & qu il y a bien de Tappa- 
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rcncc qa*il y fit entrer plufieurs chofes qu'il tira des 
principales EgUfes. Et Ton pourroit bien faire voir 
qu'il en prit de fort confidérables de celles de France : 

4. Que Grégoire IX. approuva cette nouvelle re- 
forme : 

5. Que Nicolas III. ordonna que Ton s*en fervi- 
roit dans toutes les Eglifes de Rome , & qu il fit ofter 
cous les anciens Antiphoniers , Leétionaires > Gra- 
duels , & autres livres , des Eglifes de Rome : 

6. Que l'Eglife de faint Pierre ne laifla pas de 
conferver fon ancien Bréviaire , qu'elle eft clcmeu- 
rce dans fon ufagc , & que mefme de nos jours M# 
le Cardinal Nerli eftant Nonce en France , en fit re- 
nouvcller l'Edition , & le fit r'imprimer à Paris. Et 
ce qu'il y a de fort remarquable, c'eft que les Pfeau- 
mes y font félon une ancienne verfion qui paroifl: 
cftre cette verfion Italique dont faint Auguftin Sc 
plufieurs Pères fe font fervis : 

7. Que comme du temps de Pépin , de Louis le 
Débonnaire ,& de Charles le Chauve, on introdui- 
fit dans les Eglifes de France & d'Allemagne plu- 
fieurs chofes de TOffice qui fe faifoit à Rome -y on 
peut dire que les Bréviaires de ces mefmes Eglifes 
ont toujours depuis ce temps-U confervé quelque 
conformité avec l'Eglife de Rome, fans neantmoins 
déroger a leurs ufages particuliers : 

8. Que Pie V. aiant, en vertu du defTcin gênerai 
qu'avoir eu le Concile de Trente de faire reformer 
les livres d'Eglife , fait travailler à la reformation 
du Bréviaire -, le defir que tous les Catholiques ont 
eu de (ê conformer dans les chofes de la Religion à 
l'efprit du Concile , a fait introduire cette cxpref- 
fion ad formam Concilii Tridtntim , mefine dans les 
Bréviaires des Eglifes qui ont confervé leurs ufiges 
particuliers : quoy-qu'en effet le Concile n'ait pré- 
îcrit aucune forme générale pour le Bréviaire , & 
qu il n'y ait rien dans tout k Concile qui puiiTe fai^ 
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te juger qu ilait eudeflcin d'en établir Tuniformité 
dans toute l'Eglife : 

9. Que Pie V. n a eu nul âclTein d'établir cette 
uniformité par fa Bulle , comme M" les Cenfeurs 
en demeurent d'accord dans leur féconde Remarque ; 
te faint Pape ayant répété pluficurs fois dans cette 
Bulle , qu*il n'oblige que les Eglifes qui y cftoient ^ 
déjà obligées de jure vil confuetudine : 
10. Que fans entrer dans l'exception de quelques Ré- 
guliers & de quelques Privilégiez^dans laquelle nous 
verrons que M. l'Archevefquc par une conduite tres- 
fage n a pas voulu entrer -, à l'égard de tous les autres, 
on ne peut douter qu'ils ne foient obli^z de dire le 
Bréviaire de leur Diocefe : jufqucs-là mefme que le 
Cardinal Cajetan ayant écrit dans fa Somme , que les 
Ecclefiaftiqucs & les Religieux peuvent fans péché 
mortel quitter l'Office do^ leur Diocefe ou de leur 
Ordre , pour prendre le Romain ; le Cardinal Bel- 
larmin dit que celan'efl ny certain ny fcur : Non efi 
id lifijiue adeù certurn vel t/ttu?n. Et il faut remarquer 
aue ce grand Cardinal , dont M" les Cenfeurs ne 
doivent pas rejetter l'autorité, a écrit depuis laBul- 
ic de Pie V. qui ne luy efloit pas inconnue. 

Et ce faint Pape n'avoit garde de s'éloigner crt 
cela de Tefprit de fes PrédécefTeurs , qui ont voulu 
conferver & les droits des Eglifes en particulier , Sç 
la beauté de l'Ej^life en gênerai , qui confîfle dans 
cette admirable vanete. 

C'efl dans ce fentiment que le grand Pape faint 
Grégoire au Livre 2. Epiflre 75. dit ces belles pa- 
roles : Confuemdinem quA tamen contra fidem Cn- 
tholieam nihil iifurpare dignofcitur , immotam per- 
manere concedimus. Et dans l'Epiflre à faint Auguflin 
Apoflrc d'Angleterre : Aiihi placer ut five in Romana, 
five in Gallicana , pve in qualihet Ecclejia invenifil 
^uod plus omnipotenti Deo placerc poterit , foUciti 
tligas. 

Le* 
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ies Peres dcTEglife ont tous ctably , autorifc^ 
'pu fuivy cette maxime. Elle eft lépaadiic dans plu- 
ïieiirs lettres de faint Auguftin , principalement dans 
ia là ii8. &: la 119. à Januàrius , où il dit ces belles 
paroles qui renferment une grande leçon pour M" 
les Cehfeurs, & leur marqvie laconduicc qu'ils dc- 
Voient fuivre , dont ils fe (ont étrangement éloi- 
!gnez : Vna falnberrima régula retinendà efl , ttt ejui 
rton fiint contra fidem,necfUf contra bbnos mores, & ha- 
'hent alicjuid ai exhortdtio'iem vira ?h riions , ublcun* 
ijHe in^ltui videmus , vel inflituta cognofcbnns , n b M 

«OLUhî NON IMPROBEMUS, SED ^JIAM 
lAUDANDO ET IMITANDO SECTE MU il. 

Ccft ce que faint Ambroifc a fortement étably^ 
'quand il a dit: In omnibus cupio fe^ui Ecclejïam Ro- 
man arH ; feâ & nos homines fenfum habemus : ideo ^uoÀ 
*àlibi reSiliiS àbfervatur , & nos exaSlè cufiodimus, 

G'cft fur ces règles queTEglife de Paris doit con- 
server l'ancien ulagc d*un Bréviaire particulier. Elle 
doit eftre pcrfuaèée de ces deux belles paroles dû 
grand S. Grégoire. L'une dans l'Epidre à Leaildre; 
în una fide nihil ojficlt fan^t Eccîefidt confuetudo divers 
jfa. L'autre dans TEpiftre à Maurentius, où il dit : Orà^ 
nia ^ù^ lifus anîisjtiitatis flatult , internerai a fervemur. 

Auffi peut-on dire , que fi quelque chofe parOiflf 
nouveau dans le nouveau Bréviaire , il ne l'cft que 
vie nom puifque c*eft moins une nouveauté que Iç 
rétabli lie ment de Tantiquité , qui cJoit autoiikr la 
nouveauté, quand elle eft conforrne à la vérité, fcj- ^ 
ion cette belle cxpreflion de TautcUr du Comment 
taire attribué à faint Ambroifefur la i. àTimotliéc 
Chapitre 5. Antiquitas robur eft novitatis, 

Auflî plus je confidcre cet Ouvrage , plus je troûr 
vc quil n'cft nullcnient nouveau, line Veft ny dans 
Ton fonds, xly dans fa forme: il né l'efl: nullement 
dans les véritez qil'il renferme, tiy dans les jîrirîci- 
pes qui ont fervy de règle à c;;ux qui y ont tfavailli; 
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Il ne l'eft pas non plus dans fon ufagc, G*cft-à-clirc, 
dans le droit que l'Eglife de Pans a d'avoir un 
Bréviaire particulier ou local. 

Et quand on a voulu rcnverfer cet ufagc , les 
Puiflances qui veillent fi utilement à la confervation 
des droits de la France & des libertez de l'Eglife , ont 
bien fii fe fervir de leur autorité , ^our arrefter l'en- 
ireprife de ceux qui en ont forme le dc/Tein. 

Qn peut voir dans M. deThou,tomc 5. livre 129. 
ce qui fe pafTa en ranncc iGoi, Se 160^. lorfque M. 
FEvefque d'Angers aiant voulu changer Tufage du 
Bréviaire de fon Diocefe , & y introduire le Bré- 
viaire Romain , il y eut Arreft du Parlement le 17^ 
Février qui le luy défendit *, &c M. Servin Avocat 
Gérerai , rapporta dans fon Plaidoyé une conclufion 
du Chapitre de Paris de l'ii. May 1583. & une déli- 
bération de la Faculté de Théologie du mcfme temps, 
par lefquelles il paroift que ces deux célèbres Com- 
pagnies confpirérent &c concoururent pour lors à 
conferver Tulage du Diocefe de Paris. Et il y eut en 
i<j04. im pareiiArreft du Grand Confeil pour main- 
tenir celuy du Diocefe de Rouen contre une fembla- 
blc entreprife. 

Mais il fcroit inutile de rapporter les noms de tou- 
tes lesEglifes de France, d'Allemagne, d'Efpagne, 
& mefme d'Italie , qui fe font maintenues dans cet- 
te pofldîîon i la lifte en feroit cnnuyeufe. On fe con- 
tente de dire , que les Communautcz mefme Reli- 
gieufes ufent de ce droit j que les Benedidins , les 
Cifterciens , les Chartreux , les Premonftrez , les 
Dominicains , les Carmes , 3c les Brigitines , que les 
Religieux de faint Bafile , les Arméniens , les Mofa- 
rabes , les Illyriens, les Ethiopiens, les Abylîîns , les 
Cophtes, les Giecs, 6c les Maronites, dont la pluf- 
part ont des Eglifes dans l'Italie , & à Rome mcfme , 
y font l'Office divin félon leur ufagc ; & gu en France 
prefque toutes les Métropoles , bc prclque tous les 
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Diocciès qui en dépendent , ont leur Bréviaire parti- 
culier, auquel elles font en pofleflion d*ajoûrer on 
diminuer , de changer ou réformer , félon que les 
Evcfques & les Prélats le trouvent à propos du 
confcntcmcnt de leur Eglifc. 

Mais pourquoy les Egjifes ne Ce maintiendroient- 
clles pas dans la poflcfllon d*un droit que les Or- 
dres & les Communautez Religieufês confervenc 
avec tant de foin jufques dans Rome mefme ? 

Et de la manière dont M" les Cenfeurs s'expli- 
quent , il paroift bien qu'ils ne favent pas que TE- ^^^^ ^^^^ 
glife de S. Pierre de Rome a fon Bréviaire & fes fam chrifti 
ufages particuliers , & qu elle les a confervcz depuis arvarfcta"? 
Je Concile de Trente, avec lancicnne verfion des 
Pfeaumes dont elle fefert,qui n cft ny celle de faint St/yr^"* 
Jérôme , ny des Septante , ny la Vulgatc. Et cette nufenfu ,pifii 
variété félon la penféc de Pierre de Blois & de 
S. Fulbert , qu ils ont tirée de S. Auguftin dans TE- afv«nusp?a* 
piftre S6. ne contribue pas peu à la beauté de l'E- ccc , ubi hdd 
glife ; qui néanmoins degenereroit en defordrc, D^^.^^^'f^;;^' 
s'il cftoit permis à chaque particulier de ne pas fui- Kcgin> Ecdei 
vre la règle defonDioccfe : de mefme que dans une ^^^.^ ^'"î^ 
armée rangée en bataille , les corps dont elle cft com- ftiw dcac . 
pofée,peuvcnt bien & doivent mefiiie avoir des mou- \l 'y^'ic'lTc'!^ 
vemens diffcrens", mais chaque foldat doit fuivrc ce- lulben. epJL 
hiy du corps où il cft engagé. Et c cft ainft que TE- 
glife de Paris lafagement oièonnè H abeant fin guli ^.^^^"^'^'^ 
Sacerdotes Parœciales Ordlnarinm Ojficîoritm Ecclejt^ 
fecundum nflim & modUm ejui fervatur in majori Eccle^ 
fia. Ce qui a efté depuis rcnouvellé dans les Statuts 
Synodaux du Dioccfe fous Henry de Gondy és an- 
nées i6ï8. & 1^19. & dans les derniers Synodes. 

J'avois quelque penfée de rapporter icy routes les rc 
ftirutions que j*ay remarquées dans le nouveau Brc- 
viaire',mais fay appréhendé de vous ennuyer: je me 
contenteray de dire que j'en ay obfervé un fore grand 
nondw , dont une bonne partie a efté faite pour coa- 

D i] 
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former les Leçons de rEcriturc fainte i la y^l^gafc:. 

Si M * tes Cenfcurs avoient voulu s'exercer, ou. 
faire les obfervations telles que l'on peut les fairo. 
en cette matière *, ils auroiçnt oblige le public icav 
ils fe feroient affurémcnt attirez des réponfes afTez. 
çurieufcs. Mais je crains fort pour eux que l'air 
çle leur érudition ne faffc pas jugci favoraDlemcnï 
des rai Tons qui les en ont cmpefçhez. 

Je croy , Monsieur, que je vous ay fait voie 
que ces MM. ont heurcufcmcnt rcmply le plan 
qu'ils s'eftoient propofé. Mais c'eft à quoy il fcnv. 
ble que les Auteurs des Remarques n'aycnt rien 
compris. Et ce qui me furprend davantage , c*eft 
que quoy-qu'ils avouent qu'il y a d'afl'ez bonnes 
cliofes , ( c'eft ain(i qu'ils en parlent dans leurS; 
conyeriàtions particulières ) neantmoins ils ont 
l'efprit fi peu tourné a la complaifance , qu'il ne. 
leur e(l pas échappé la moindre approbation fur 
aucun article du Bréviaire. Et c'eft en quoy il 
me fcmble qu'ils ont tenu une conduite bien peu, 
judiçieufe; puifqu'ils n'ont pas compris, que s'ils 
avoient pris le party d'approuver ce qui mérite, 
de Teftre , & d'improuver ce qu'ils ne trouvent 
pas bon *, on auroit pu les regarder cotnme deS; 
gens qui difent leur avis (ans pafTion : au lieu, 
que àc la manière dont ils s'y prennent , ils ne 
peuvent paffèr que pour des ennemis déclarez d'un 
Ouvrage, qui trouve beaucoup plus d'approba- 
teurs que de ccnfeurs. Et je crains mefoe pour 
eux, que le Public, qui s'élève ordinairement aa 
defTos de la pafliop des particuliers, ne juge cju'il 
n'y a qu'un efprit de révolte contre l'autorité de 
kiu: Prélat , un reffentiment contre fon choix , & 
une bafle jaloufie contre les Commiflaires , qui 
ayent pu leur faire commettre une faute fi con- 
traire au bon fens qui les a engagez dans toutes 
f>:ellcs qui {ê trouvent dans leurs Remarques. Mais, 
il cft temps de répondre à t^hacune en particulier. 
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SECONDE PARTIE. 

RÉPOIi SE AUX KEMAR^ES 

farticulier» 

REMARQVES^ REPONSES^ 

I. ï- 

Sun Li Titre. TL faut avouer que s'il 

Jly a de la malignitc 
r\N a retranché ces mots: dans les faifeurs de Re- 
Ad formam Sacro-(ân- marques, il «'y a pas de 
<ki Concilii Tridcntini diffimulation : ils dccou- 
reflitutum. vrcnt d'abord leur mau- 

vaifê volonté , & font 
aflcz connoiftrc dés la première , qu'ils ne les ont 
ifaites que dans le dcfTein d*exciter ou d augmenter 
une divifion , dont je croirois qu ils n*onc pas plus 
à efperer que les Reformateurs. 

Mais encore s'il y avoir quelque fondement, ou 
quelque foliditc dans cette première Remarque i 
s'il avoir plu à ces M" de rapporter la forme que 
le Concile de Trente a préfcrite pour les Bréviai- 
res: après lavoir reçue avec tout le refpedt qui cft 
du aux Décrets de ce faint Concile , )e m'imagine 
que MM. les Commiffaires du Bréviaire nouveau 
les auroient feulement priez de leur dire pourquoy 
faint Charles & Dom Barthélémy des Martyrs, qui 
y ont eu tous deux tant de part, qui eftoient firem-. 
plis de fon Efprit , & qui s'appliquèrent avec tant^ 
de foin à le faire exécuter dans leurs Dioccfes, ne 
firent pas mettre ces mots aux Bréviaires qu'ils firenç 
^çfgrmer pour leurs Eglifcs.nicfme après le Concile, 
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Ce n'cft pas que je ne croyc que Ton peut les 
mettre dans un bon fens > mais je croy aulîî qu'il 
doit eftre permis de ne les pas mettre , principale- 
ment dans les Bréviaires des Eglifes qui ont con- 
Icrvé leurs ufagcs : puifque le Concile de Trente- 
n'a effe<5livcment préfcrit aucune forme, 5c qu'ou- 
tre ks Bréviaires de faint Charles & de Dom Bar- 
thélémy des Martyrs, qui n'ont pas juge à propos 
de s'en feryir , on peux rapporter une infinité d'c* 
xcmplcs des autres Eglifes particulières , comme de 
Reims en 1557. de Rouen en 1641.de Sens en 16^41. 
de Vienne en 1(^58. de Langres en i<^44. de Paris 
en 1584. des Chanoines Réguliers, de làint Vidor 
& de fainte Geneviève en 160^. de la Congréga- 
tion de fâinte Juftine imprimé a Rome en 1612. 
de celuy des Religieux de Ciftcaux imprimé en 
l(>72. qui porte pour titre BrevUrium Ciflercien^ 
fe autoritate Rcverendijfimi D, D. Ahhatis Cifier" 
cienfis edintm ; & d'une infinité d'autres imprimez 
depuis le Concile , mefme ^our plufieurs autres 
Congrégations Régulières , ou l'on ne met point 
ad for?nam, 

T^E'P ON SE S. RE MA R QV E S. 
IL II. 

s. Ette cxprcflîbn ne Sur lb Mandement 

Vivons paroift-eile qui eft à la tcfte du 

pas,M 0 N s I E u R,un peu . Bréviaire* 
injurieufe â M. TArchc- 

vcfque > cependant il a ^E Mandement contient 

plu à ces M" de la repe- une Ordonnance de re- 

ter plufieurs fois j &: en citer ce Bréviaire , 'ejni ejf 

mérité j'ay peur que l'on cen^enc en tsrtnss f ttm^ 
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v^rfèls.tfuelU parotfitâute ne trouve que cc[t parlef 
extra9rdinaire , & (quelle bien peu judicicurcmenti 
femhle commettre un feu Monlcigneur l'Archevcf- 
trop l'autorité de M. TAr- que de Paris paflc affiiré- 
chevefquc , qiTils ont ment pour un des hom- 
FAIT AINSI parler: mcs ciu monde qui ia- 
Qnocirca de Venerabi- vent le mieux parler & 
lium fratrum noftrorum qui parlent parfaitement 
Ecclcdac noftrac Canoni- bien par eux-inermes j & 
corum confilio omnibus il y a peu de gens qui 
omnino , fans exception , foyent dirpofez à croire, 
noftrar Diœcefeos Eccle- que quand il veut biea 
fîis 5 Monafteriis , Colle- que l'on parle en Ibn 
giis , Communitatibus , nom, il foit d'humeur à 
Ordinibus , necnon om- laifTer parler autrement 
nibus Clericis mandamus que félon Ton efprit. 
& prsecipimus , ut hoccc i. Au fonds , je ne voy 
Breviario noftro a nobis pa^ en quoy M. l'Arche- 
ut fcquitur digefto & vefque commet fou au- 
concinnato , nec alio quo- torité : je croirois au con- 
libetimpoûerumutanturj traire, à parler fincere- 
diftridc , videlicet, omiii- ment, que tout ce grand 
bus Typographis & Bi- ^lifcours contre l'Epiftrc 
bhopolis aliifvc quicun- Paftorale du Bréviaire, 
que fmt , inhibcntes ne ne tend qu'a la diminuer, 
vêtus Breviarium reçu- refpecl du X 

dere; omnibus verb qui "os M«, je fuis per- 
ad divinum OfEcium te- ^"^^^ q^i'il y aura bicii 
nentur,nealiud quàmno- P^^s de gens de ce fenti- 
ftrum hoc recognitum & ^"^^^ ^^ur : cai- il 

cmendatum, five privatim fcmbleroit , à regarder 
five publicc rccitare prx- chofes félon les règles 
fumant, droit, qu'un Evelquc 

qui parle comme Qidi- 
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I^E' P O N S E S. 

nairc n cft point oblige à pofcr luy-mofme /VvVV- 
ptiofi de ceux qui prétendent cftre cxcmts de fi 
Jurfldidion j & c]u*ainfi M. rArchcvefquc a pu , Ôc 
ipcfmeon peut dire qu'il a dû faire fon Mandement 
comme il eft i qu'il fufHt que la claufe générale n'en- 
ferme aucune dérogatoire , &c que c*eft aux Privi- 
légiez à rapporter leur privilège , & â faire valoir 
leur exception^ 

.3. Ncantmoiris comme la vérité de l'intention ne 
manque jamais de fe manifefter, mefme fins qu'on y 
pente ; M. l'Archevefque avoir ofté dans un Mande- 
ment qu'il a fait pour faciliter la récitation de fbri 
Bréviaire , tout fujet de fcrupule aux Privilégiez -, &: 
il s'eft fervy des termes de S. Charles avant qu'il euft 

f)lû â M" les Ccnfcurs de faire cette Obfervation , à 
aquellc ils n'ont aucun ititercft. Et je ne fay fice ne 
fèroit pas ce Mandement de M. rArchevefque , qui 
leur auroit donné l'ouverairc de faire charitable- 
ment pour les Privilégiez cette Remarque, qui eft 
afTurément fort inutile, & de fait &: de droit crt 
gênerai pour tout le Diocefc, encore plus pour* 
toute rÊglife. 

Que fi ces M" trduvént l'Ordorinance trop gé- 
nérale , par rapport a ceux qu'elle oblige , ils peu- 
vent voir que les Prédécefl'eurs de M. rÀrchcvefquè 
ont toujours ftatué à l'égard de tous les Monafteres^; 
les Ordres & les Collèges de leur Diocele :0;^;;'^/<i 
ttofird Diœcejîs Aforta/hriis, Colle fiis atijjHeOrdinibttSi, 
Ce font les termes de Pierre de Gondy en 1584^ 
d'Henry de Gondy en iGiy. de Jean François en 164^^4 
Se de Jean François Paul Cardinal de Rets en iC^yi 

JtE' PON SES. KEMAKQV es. 
On demeure d'aiî- Le Pape PU V, alant 

■ " 
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fait pjthliey en \^6Z, U Côrd que le Pape Pie V; 
Bréviaire Romain, corrigé a très - (agement fait , 
par C ordre dn Concile de quand il n'a pas voulut 
Trente , fit une Bulle ejUi impofer à toute TEglifc 
fi voit an commencement une loy geneiale de rc- 
du By-eviaire Romain, pour ceVoir le Bréviaire Ro- 
êrdonner a toutes les Egli^ màin , pour beaucoup de 
fis , Monafleres , OrSes , railbns , qu'il feroit inuti- 
Communautex.,tant dthom- le de rapporter -, H qu'en 
fnes que de femmes. Mais cela , il a fuivy Tefprit du 
'efl-'ce omnibus otanino î Concile de Trente , & 
Nom mais à ceux in qui- ccluy du Pape Léon IX. 
bus alias Officium divi- dans l'Epiftre à Michel 
num Romanac Ecclcfix Patriarche de Conftanti- 
!ritu dici confuevit aut noplc, où il dit ces belles 
débet ; illis tamen exce- paroles , que je croirois 
pris , q*ix ab ipfa prima pouvoir appliquer avec 
inftitutione à Sede Apo- aflcz de juftice i M« les 
ftolicaapprobata,velcort- Cenfeurs : fn hac parte 
fuccudine, quac vcl ipfa Romana Ecclefta ejuantà 
inftitutio ducentos annos discretior , modera- 
ftntecedebat , aliis certis tiOr et clementior 
Breviariis ufa fuilTe con- "^«^'^ fiquidem, cum 
ftiterit ; qiiibus ut invete- *^f^a & extra Romam ptt** 
ratumillud jus dicendi ^ rimaGrtcorHmreper'antur 
pfallendi fuum ÔfEciiim Monafte^ia ,five Ecdefiéti 
honadimimus:ficeifdem, nullum eorum aihyc psr^, 
fi fortè hoc noftrum quod turbatur , vel prohihnurk 
modè pervulgatum eft , patemat-aditione,five fua 
tnagis placcat , dummodo conruetudineiQyxi^ potiÙs 

EpiSCOPUS et UNIVER- SUADETUR et ADMONB-i 

4UM Capitulum in Ed tur éam observarb. 
Consenti ANT , ut id in Mais fi l'Eglife Romain 
Chorg dicerç U pfallcrc ne donaceaceladespreu- 

fi 
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REPONSES, REMARQV ES. 

ves de fa {kgefTc & de fa poiïînt , permittimas. Et 

modcration ^ il ne s'enfuie flus héu: Omni itaque alio 

pas que M. l Archevefquc ufu quibuflibct, ut di(îlum 

n'ait pû ftatuer trcs-fagc- eft , interdiéto , hoc no- 

mcnt en la manière qu'il ftrum Brcviarium, ac prc- 

Ta fait pour fon Diocefe *, candi pfallendique for- 

& j'appréhende pour M" mulam in omnibus uni- 

les Ccnfeurs , que tout ce verfi orbis Ecclcfiis, Mo- 

quily ade perfonnes SA- naftcriis, Ordinibus, & 

GEs ET MODEREES nc locis ctiam cxemptis, in 

trouvent auffi peu de quibuf Officium ex mo- 

BLAisoN que de sagesse re et ritu dicSfca Roma- 

& de MODERATION daUS nSC EccleHx DICI DEBET 

la confcquence qu'ils pre- aut consuevit , salva 
tendent tirer de tout leur pRiCDicTA institutio- 
raifonnemcnt. ke vel consuetudinb 

PR-<€DICTOS DUCENTOS 

ANNOS supERANTE, ptarcipimus obfervari...ac quof- 
eunquc, qui Horas Canonicasex more U ritu ipfius 
Romanx Ecclefiae di jure vel consubtu- 

D I N E dicere vel pfallerc debent ad dicendum 

& pfallendum • . • ex hujus Romani Breviarii pra- 
fcripto & ratione omnino teneri. Cela est sage, 

CELA est modère'. 

REPONSES. R^EMARQVES, 

5. Plufieurs perfonnes SAïm Charles dans fon 
favantes dans ces fortes de fécond Synode Diocefaîn^ 
matières , qui ont fait Je Décret 5. ayant fait men^ 
voyage de Milan depuis tlon de cette Bulle de Pie 
que S. Charles a fait dref, V, & de l'ahrovation ^ni 
fer ks ades que M" les y a eftè faite du Bréviaire 
Cenfeurs ont citez, affu- du Cardinxl Qu^i^non ; 
lenr pofitivcment , que ^prcs avoir parlé de l'an^ 
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tianiti du Rit de S. Am- dans ce grand Dioceft 
trtife . il ordôtine de s'en toutes les Eghfcs Paroif- 
fervirencestermet.^Hine fialcs & les Communaux 
fint point fi nniverfels <jHe tez , mefme RÇgu»;«es . 
ceux de U Lettre P^fte- qui font foumilcs a la Ju- 
rMe. Hoc igitur tenipore rifdi<aion de 1 Ordinaire, 
cùm Breviaiium Roraa- récitent l'Offace Ambro- 
num ex facro Concilii «en. En attendimt les 
Tridentini decreto refti- preuves des uns & des au- 
tutum nuper Pii V.Pont. très , je croy quil me fera 
Max. juflu in lucem prod- permis de dire.que quand 
ierit i eôque edito ipfius ceferoit ulage delEg'^ 
fumm» Pontifiais Litteris fe de M. , « n eft pis 
interdiaum fit, ne reliqua ccluy de 1 Eghfe de Par^ 

qu.Jia qualia fint Brevia- quelle '2:roanÎcT 

da qu* ducentis abhinc d avoir un Office patticu- 

m qu* . &-aueperfonnencft 

annis in ufiim & confiie- lier , « que pcriu 

tudinem introdufta fi.nt, en diou de k W 

ad div na Officia in po- ter comme .1 eft arfe de 

fterum adhib.amur-,.llud- le fa>re vo,r par une .nfi- 

que imprimis abrogatum -vue de preuves mconte^ 

lit.quiàFrancifcoQai- ftables. 

enone tit. Sanftàc Crucis ' ,. ^ . r,:,'. 
in JciufalemPrelbyteio Cardinali confctiptum fuit .. 
Nos ptoptetea, ut & exequamftr quod ab jplolum- 
moPont P.oV.conftitutum eft, & ant.quos in ca- 
nonicis Se divinis Officus noftri Mcdiolanenfis Ec- 
deû*ntus, toumque ipfam Ambrofian. Brev.arfi 
7ationem confcrvemus . illud univerfis & «"g"!^ « 
Clericis qui Atnbrofiano more divina Officia obire 
dcbent i vel quia Ecclefiaftica Bénéficia obtment, m 
ouibus hoc ipfo ri<u moreque ilia dicumur 5 vel qu,^ 
Hpfi add.ai fiint Ecclefiis eodem Ambrofiano rua 
uteniibus i vel quia faais Ordinibus irritiati m hu. 
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jus urbis aut diocceds Clero adfcripti funt : m ccli-_ 
ciniiis arque jubctnus , noji pas de ne fe f/ts fervir aliq>, 
quolibet, pour exclure tout Mitre , mime le Romain \ 
ptairm ne ad illius Qnjgnonii , fed ^d ipfius Ambjo- 
fiani Bieviarii prafcriptum , Canoniças Hoi;as, diyi- 
pa Officia, deinceps pra:ftcnr. 

£f dans une Ordonnance <ju il fit U 6. Sept, ^H^fi 
voit j. paitc Aduum Ecclefix Mediolanenfis, pagf^ 
44S. du Brevi4're Arnbrofien : Q^re uniyçrfis ÔC 
ùngnUs Ecclcfiaftici Ordinis hominibus , etiam Ré- 
gulai ibus , qui jure , inftituto , cpnfuccudine açder 
çrero noftro , aut alia quacunique racione cauiave 
Ambrofiano more diyma Officia obire dcbent : ii$ 
fpdjcimus , & in virturc fandx obcdicntiac jubemuj 
prsecipimufquc , ut ad hujus Ambrofiani noftri Brc* 
viarii pjacfcriptum Canoniças Horas, divinaOfr 
ficia deinceps pcrpctuo tam publiçè quàm privarint), 
praeftent, 

£t me/me tjuoy if ne le rit Amhrofien foittres-arir 
çien , & que CEglife de Milan l^ait gardé fort reli^ 
gieu/ement ; néant moins les EgUfes P>aroij]iales fkivenf 
ie rit & le Bréviaire Romain, & non l* Arnbrofien. ^ 
comme fe le voy dans la 4- partie des AEles de (*Eti 
giife de Milan fous S, Charles , page 610» 

Ti^E'PONSES. H^EMARJQVES. 

6* Et moy ;*ay bien Auffî les Evefijues &^ 

peur que les gens sages Archeyefcjues de Paris ^ 

éc MODEREZ, & qui en- Prédéceffeurs de M, C Arr 

tendent le François , ne chevefifue èCa prefent , ont 

trouvent que cette rcflc- toujours f^it les Ordonr 

xionn'eft ny SAGE ny MO- nances ^ur le Brevia':re^ 

i>ere'e , ny sagement ^Tune manière e^ui nofioit 

^fSÇ.iÇi^'l-. t^^ ^frtç de fe fervif. 
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Â E Aî j4 R QJJ E s. 
Romain , & ijui neftoit pas fi ahfoliie , r^ais S A- 

(^fMENT MODIFIEE. 

R E MA R QV E S. T^E'P ON SE S, 

Pierre de Gondy en 1584. 7. Pierre de Gondy 
Jfr féiWe une Edition du n*avoit garde de ne pas 
Bréviaire de Paris confoy- dire , ejHiuti volent, puii^- 
me d celle de Pie V, & qu'il convient qu'il fit ce 
après avoir dit ifii ill a fai- qu'il put pour introduire 
te , adhibitis vins idoncis le Bréviaire Romain. C'eft 
qui Bicviarium Pirifîcnlc ainfi qu'il s'explique luy- 
rccoiTiiolcerent , & Ro- mcrmc dans la mefme E-^ 
inano ex Concilii Tri- piftrc : Nos pofl^Ham id 
dcntini decreto reftiiu- t^nod magis in animo ha^- 
to , ANTUM COM iHirans , facere non potfil" 
IfoDEFiERi POSSiT, MHS i £jMo i proximum ccrtc 
confoimarcnt j // ajoute: fuit, prafiitimus. 
Vêtus Parifienfc Brcvia- 

rium , praefentium tenore Lilterarum , penirus aboli- 
mus, atque omnibus noftrac Diœcefis Ecclefiis , Mo- 
nafteriis, Collegiis atque Ordinibus, in quibus Pa- 
rifienfe Breviarium tencri confuevit, vel débet -, ora- 
ribus item & fingulis Clericis qu^i Breviario 
I^ARisxENSi UTi yot£NT, pt^cipimus , ôCCp 

REMARQVES. REPONSES. 

Henry de Gondy en 8. M. l*Archcvefquc n'a 

lôoj^ parle de la mefme pas cru que les Ordon- 

jnaniere. nances de fes PrédéceC- 

Jean François de Gondy fours fuflcnt p op refler- 

^ 1^54. de merme, rces \ il a crii feulement 

Monfieur le Cardinal de pouvoir ufer de fon droit» 

JSJitz, en de mefme, M^s ne peur-on pas dirç 
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avec beaucoup plus de Monfieur de Perefixe , 
raifon , que le pouvoir dam fon Edition du Mijfel 
des Cenfeurs eft trop ref- en 1^65. dit auffi U mefme 
ferrépourluy donner des chofe , & il eft croyable 
bornes ? ^u*il nauroit pas tenu un 

Car à quoy bon ce antre langage dans CEdi- 
thagrin fi ouvertement tion dn Bréviaire, fi elle 
marqué > ne faut-il pas e^t parn de fon temps. 
qu'ils avouent malgré Cependant M, V Arche- 
eux, qu'il eft en droit de vefcjue a cru ^ue les Or- 
faire ce qu'il a fait, au- donnances defes Prtdécef- 
tant qu aucun autre Evef- feurs eftoient trop refer- 
gue, & plus qu'aucun de rées ; & de Pavis & dtt 
les Prédéceffeurs ? puif- confeil , de confilio : car 
que fon Diocefe eft le ce nefl pas feulement du 
plus peuplé , & le plus confente?mnt du Chapitre 
xemply d'EccIéfiaftiques , de fes Vénérables Frères 
Ôc de différentes Com- Cha^wines de fEglife 
muniutez , qu'aucun au- de Paris : Omnibus om- 
tre qm foit dans le nino, ^/>-//, noftra: diœ- 
monde , & dont le cefcos Ecclcfiis, Monafte- 
nombre eftant beaucoup .riiji mandaraus, & prarci- 
plus grand , que du temps pimus , ut hocce Brevia- 
de fes Predéceircnfs , -il xto , à nobis ut fequicur 
peut s'y ghffer plus d'ex- aigefto & . concinnato , 
cepnons fans raifon qu'en ndc alio quolibet in po- 
aucun autre. Dans cette ftcrum ucantur, &c. 
vue, il a trouvé à propos 

d'établir l'uniformité pai la règle générale , fans ex- 
primer Icxception, quoy-que lans y déroger , afin 
a obliger ceux qui la prérendent, à la juèificr. Et 
neantmoins pour lever Tes fcrupules dans un Man- 
dement particulier , il s'eft fervy des termes de faint 
Charles , lefquels ne les difpenfent pas , à mon. 
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RE'PONSES. 

fens, de juftifier de leur Privilège, quand il le ju- 
gera à propos. 

REMARSiyES. RE'PONSES. 

ni. III. 

J L e fi difficile apporter \/[^^ ^^s Cenfeurs 

pins d*exa5titiide â re- JLVJL font icy une avan- 

former un Bréviaire , cfU' ce bien délicate *, puif- 

an en a apporté à reformer an en prenant le party 

celftjf de Rome, Le Pu- a un Pape,ils font le pro- 

pe Paul IF. fut le pre^ ces â tous fçs fuccelTeurSi 

mier cjui en concent le def- Car fans parler de toutes 

fein, M ait comme il ne les réformes & de tous les 

put efire achevé de fin changemens du Bréviaire 

temps , le Concile de Trente Rotnain dans les temps 

crnt que ce neftoit pas une précédens , il eft certain 

xhofe qui fît au dejfous de 4"^ Ton en a fait de trcs- 

fes foins, de s'y appliquer, confidcrables depuis cel- 
// établit pour ce fujet une V. Et qu'ont fait 

Congrégation particulière; ^ ces M" tous les fuccefe 

& Pie IV. y envoya tous ^^^^^ faint Pape * 

fes mémoires , & tout ce P^^^ ^^^^ expofcz a tout 
qui avoit efté arreflé i 4^'^^ j^^^ plaift dç 

Rome par ceux qui s y conclure fur le principe 
eftoient employez, du temps ^^^^^^^ .f'"^^^^ 

de Paul IV ''^y\ ^. ^"^^^f 

Le Concile de Trente . ^""^'f s avifcnt - ils dç 

dans la continuation de la ^^"^^ ^.9^^ 

Seffion 15. témoigne que les ^^"verains Pontifes ont 

» . • * /2 ' L • trouve a propos de chan* 
Pères qui avoient efte choi' . ^ 1» n 

r ^ /- • - „ gcr, de retorraer, doftec 

fis pour ce ruiet,'^ xwoiEHT ^ j, . a j . „ 

^ ^ „ ^ , , & d ajouter dans le Brc* 

Mis LA DERNiBRfi MAIN. . . * * 

\7 . • ^ viairc Romain ? 
Neanrmoirts , comme la pn 



Refonfe aux Kcmarques 



REPONSES. REMARIES. 

Et comme il cft im- & laconcW/îon du Cencilè 

poffible que des gens qui prejfoitiilordonnayifue tout 

bnt voulu s'ériger en ce eju ils avoiem fait fkr 

Ccnfeurs fur ces matie- ce fuj et ,feroit rapporté au 

rcs, n'aycnt vu ce que les Pape , pour eft^c examiné 

Papes ont dit dans les par luy , & publié enCuite. 

Bulles qu'ils ont faites En exécution de ce àecrst^ 

pour la réformàtion dés Pie IV. fit venir Rome 

Bréviaires : il cft étrange les perfonnes cfue te Con- 

quc ces M" les Ccnfcurs cile avoit députées a cet 

àyent déclaré une guerre effet , y en ajouta encore 

n ouverte à touis les fou- d'autres ; & cet examen 

verains Pontifes , ou fous n'ayant pu eflre achtvi 

prétexte de vôuloir éten- fins luy^ Pie V. le fit con- 

dre l'autorité de la Bulle tinuer: & après avoir fait 

de Pie V. ou par le fcul derechef recevoir tout ce 

motif de condamner la ^jui avo't efié fait tant 

conduite de M. TArchc- fius Paul IV. eju'au Con^ 

vcfquc. fïVf, & a Rome fous Pie 

Car s'ils ont quelque fr. il le fit à la fin pu. 

fujet de chagrin contre blier en 15^8. 
les gcn^ de ce païs-cv : Orquoy-cfuele décret di 

que peut leur avoir fait />,> ^. ^^^if pbut-estrb 

Clément VIII. qui trou^ p^s fait de loy rigou^ 

va bon défaire revoir en ^^^y^^ ^^„j toute tEglife 

1(^01. le Bréviaire Ro- ^^^^ yr,,v^ univers 

tnâin \ ^ fourquoy ic dé- fcUemmt le Bréviaire Ro-^ 
chaifnér contre les ter^ ^ iHy-mefme n ayant 

mes, dont ce grand Pape ^^^^^ ^.^^^^ ^ ^ 

scft fervy dans fa Bulle, ^^^^^^^ E^glifes qui 

fous prétexte de cenfurer ^^^^^.^^^ ^ç^^^ ^^^^ 

ceux de la Lettre Paftora- ^^^^ ^ d'en reciter ufi 

le de M. l'Archeverque î p^^fi^^u,^ , neantmoins 

MANOAVIMU$,duce ^,^^^1,^ Eglifes , &par^ 

thiH 
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kicHUerement celles de 710- fouverain Pontife , non-* 
tre France , & fnr tout nulUspiis & eruiitisviris , 
celle de Paris , a eu tant de Ht idem Breviarlnm nova 
refpeCl pour le Brev'aire adhihitâ diligent la accura- 
Romain , & tant d'eflime tius infpicerent at^ue exa^ 
.pour la fagejfe avec la- rninarent, & ea cjua de- 
(juelle il a eflé compofe & V K A v AT A ejfc & reco- 
corrigé , cfue fi elles nont gnitione indigere ànlmad* 
fas ejuitte les Bréviaires verterent , prù fita doElri- 
jrarticuliers qu'elles a- na & pietate r'efli tuèrent, 
*voient, elles ont neantmoins Mais ce que je trouve 
tâché de s* y conformer au- de plus falchciix pour 
tant quelles ont pu, M'^ les Ceh leurs & pouf- 

tout leur grand raifonnc- 
ment , c'eft qu^éfFedivement il y avoit dans le Bré- 
viaire de Pie V; de ces chofes que Clément VI IL 
appelle depravata; ôc que mefmc il s*en efl 
encore trouvé après la réforme qu'il a fait faire; En 
voicy quelques exemples. 

Dans le Bréviaire de Pic V. reconnu par Clé- 
ment VIII. de l'an 160^. il y avoit au 1. Nodur- 
ne du Dimanche d'après l'Epiphanie , des Leçons dit 
Commentaire fur S. Paul, faufTcment attribué à S. 
Ambroife , fous le nom de S. Ambroifc ; ôc dans ce- 
luy de i(> 56. on en a mis de véritables de faint Au- 
guftin de verbis jlpofl. Serm. 8. Le Mercredy des 
Quatre -Temps de Carefme il y en avoit fous le 
nom de làint Auguftin , qui ne fe trouvent point 
dans fcs Ouvrages : au lieu defquelles on en à, 
{iris de faint Ambroifc du Livre 7. fur iaint Luc. 

Il y avoit pour la quatrième Antienne àz Laudes 
du jour de laPurification, d i meime Bréviaire i6oy. 
Revertere in terram Juàa ; qui rappclloit JeSus- 
Ghrist de l'Egypte , avant qu'il y fut ailes & 
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Ton a mis à la place , Lumen dd revelationem gert' 
thm. 

M" les faifeurs de Remarques peuvent donc ap- 
prendre de Clément VIII. que les Bréviaires peu- 
vent eftre changez , corrompus , dépravez , & que 
le laps du temps & la négligence des hommes peu- 
vent louvent y faire glifler des chofes qu'il eft bon 
de corriger*, & ils çommcnceront de connoiftre par 
là le peu de fondement de leur quatrième Remar- 
que. Mais quel chagrin leur a donné le Pape Ur- 
bain VIII. qui en i6^i. trouva bon de changer 
preique toutes les Hymnes , & plufieurs autres cho- 
fes qui cftoient dans le Bréviaire de Pie V. & de 
Clément VIII. Je fuis perfuadé qu'ils n'auroienc 
ofé luy dire qu'il avoit grand tort d'en ufer de la 
forte y qu'après la reforme de Pie V. il ne faloic 
rien changer > & qu'il s'en faut tenir à quelque 
choie. 

Qni^cn dites- vous , Monsieur ? n'eftes-vous 
pas bien perfuadé , que s'ils ne veulent pas fe fou- 
mctrre à leur Archevefquc , ils devroient du moins 
conferver le refped: pour le fouvcrain Pontife j & 
que c'cft prendre les gens pour duppes que de fè 
couvrir de l'autorité d'un Pape pour faire le procès 
à fes Succeffeurs ? 

Mais ne feroit-il pas à craindre que Rome ne fc 
perfuadé que ces M" les faifjurs de Remarques, qui 
fous prétexte de défendre l'autorité de M. l'Arche- 
vefcjue, la combattent en effet, ont le mefme defTein 
à Tcgard des Papes l puifque fous prétexte de s'ap- 
puyer de l'autorité de Pie V. ils perdent le refpcd: 
qu'ils doivent a Paul V. Gre^o re XV. Urbain VIII. 
Innocent X. & Alexandre VII. qui ont ajouté au 
Bréviaire plus de trente - huit Fcftes de Saints avec 
de nouveaux OiËces > dont les uns font ad libi» 
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ium/Xts autres d'obligation-, quelques-uns pour fe 
Clergé de Rome feulement -, d'autres pour les au^ 
très Eglifes , & qui ont fait pluficurs autres chan- 
gemens confiderables dans le Bréviaire de Pic V. 
ce qui fait bien voir que les Papes ne croyent pas 
que l'on foi t obligé de s en tenir à fa réforme. Et 
comme ce feroit condamner leur conduite, que de 
vouloir leur appliquer le raifonnement des Ccn- 
feurs i on pourroit croire qu'ils ont des defleins 
plus dangereux qu'il ne paroift. Pour moy qui les 
connois , je fuis perfuadé que leur mauvaife in- 
tention ne va plus loin que Paris, que contre Paiis 
mefme.. 

Mais en vérité ils abufcnt un peu trop ouverte-* 
ment de la fimplicicé de ceux qui voud; oient les 
en croire fur leur parole. Car qui ne croiroit que 
les Pères choifis par le Concile de Trente pour ré- 
former le Bréviaire , y avoient. mis. la dernière 
main ? Cependant il cft certain par les termes diè 
Concile, c^ue cette dernière main ne doit s'enten- 
dre qu'à l'égard de certaines cenfures & de l'Indice 
des Livres fufpedts & dangereux. Voicy les termes : 
SacrofanCha Synodw in fecunda Seffïone fub fanChif- 
fimo D. N, Pio I celehrata , deleShU éf^HÎ bnfdt^rn 
Patribw commifit , ut de vanU cenfuris , de libri^ , vel 
fufpeCHs , vel perniciofis ejuid facere opns ejfet , confide- 
tarent , atejHe ad ipfam CacrofunEiam Syrtêdum refera 
rertt. j^udiens nnjîc mue operi ab eis extreMAac 
MANUM impofitam ejfe , nec tamen ob ibrorutn va- 
rietAtem & multitudinem pojfit difiinElt & commode 
à fknSia Sytioâo dijudicari : pracipit^ Ht efuidefuid ab 
illis prafiitum efh , fanEhijfimo Romano Pontifiçi ex^ 
hibeamr^ ut ejti^ judicio at^ue auEhoritate termirtetur 
& evul^etur : idemejue de Catech 'tfmo 4 Patnbw ^ 
qnibm ilïiid mandat urn^ fîteraf , & de M ijfali & 
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Srevtarlo feri mandat. 

Et de la pianicre dont le Concile diftinfue tou* 
çes Livres, je croirois . n„'i l'égard de l'Indice, 

if' ' ^j"/ 5,"°"="' ^ dernière main; mais qu'à 
du Carcchilme, ils ne l'avoient pas aclievéi 
& qua Icgaid du Bréviaire & du Miffi:! , ils n'y 
avoicnt pas encore travaillé. ~ ' 

Qnpx qu'il en fou. les Pères du Concile qui 
Cftoient prclTcz de finir pour plufieurs raifons . 
renvoyèrent au Pape , & ce qui eftoit déjà çonv- 
Picncé. & ce qui rcftoit i faire fur cet article. Et 
Fr* Pao lo qui n a pas cfté dédit en cela par le 
V ' r "PPO«e que les Evcfquqs 

çftoient refolus, fi l'on mettoit Paffaire en délibé- 
ration, de conferycr les ufages de leurs Egliies. ' 

V^E'PONSES. REMARQVES. 

^ C'cft une chofe alFcz Les Conciles VrovlncUux 

ordinaire , que ceux qui tenus en France fur U fin 

cont pas de principes dn fiecle p^é , p,„r l'exc 

çertams. concluent fou- cu.ion des Décrets duCon- 

les Ccnreuis pu.fqu ils fiUn celuy de Reme: Cu- 
^youent que les Conciles „nt Epifcopi Milfalia . 
qu ils citent , n ont or- fireviaria ad ufum Ro- 

donne la reformât on des m,,,^ p^^i r 

B ^ manaî tcclelu , iuxta 
reviaires. que confor- r„ 'r, 

iném,.„r i î, n II J n- COKSTITUTIONEM PlI V. 

mement^, la Bulle de P.e , ^ 

pas prétendu preiudicier ^, , , j^' 

aux droits d« Eg'-'"" > S/ï i^ 

dont ce faint Pape a fige- fj '1 f j-' ^' 

nient conlcrvé les ufagcs. j - ^ y ' 
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èteanx de la mefme année chap, 4. en celuy de Rouen 
en 1581. chap. De culru divmo in génère : en celuy 
de Tours 1583. chap. De Prcfbytcns & aliis Cleri- 
-çis : en celuy d!Aix en Provence en 158 f. titr. De 
MilTali 6c Breviario : en celuy de Narbonne en 160^* 
chap, 40. 

7(^E MA R ES. RÉPONSES. 

Les Evefejues & Arche^ Cet en tout me paroid 
vefcjues dt Paris avoient auflî bien fonde' que les 
pifijua prefent , dans tou^ autres", & à la fin ces M", 
tes leurs Ordonnances , té- qui partent pour gens lui- 
moi^né fe vouloir E'ti lom ceres, ne paflcront pour 
çonformer à celuy de Rome, l'eftre, ny ek tout, ny en 
Nous avons cy-deJfus rap- partie. Pour moy je 
porté les paroles de Pierre trouve qu'ils le font éga- 
de Gondy en 1584. Icment, & quand Us com- 

C elles de Henry de pofent, & quand ils tra- 
Gondy en i6oj,font enco- duifcnf, quand ils difenc 
re plus fortes. qwe Ton a tafché de s'c- 

Jean François de Gondy loigner en tout du Bre-- 
en 16^4^. dit encore : Qnm viaire Romain^ quand 
igitur ante aliquot annos ils difent que TOffice de 
Eminentiflîmus Cardina- la fainte Vierge y eft pref- 
lis Retzius , frater noftcr , que entièrement changé ; 
tum Parifienfis Prxful, & quand par une Rcmar- 
una cum confenfu Capi- que fort judicieufe , ils fc 
tuhinfignis Ecclefix Pa- falchcnt de ce que l'on n'a 
rificnfu , Breviarium e- pas laiflc à la famtc Vicr- 
mendatum , & Romano , les Antiennes du Com- 
QUANTUM COMMODE fie- ^« S^intes non 

m POTUiT , co tcmpore Vierges. ^ ^ 
conformatum prdinari J'^^^^^ toujours cm que, 
çutaverit , 6cc, quantum commode fien pa.^ 
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iefi- , fignifioit , autant que Ton peut commodé- 
ment. Vous voyez comment ces M" le traduir€nt5 
& comment ils interprètent les langues. J'avoue 
que cela, me paroift plus nouveau que le Bre-» 
viaire» 



R'EPONSES. 

Mais vous voyez , 
Monsieur, qu'ils 
çhopent raifcrablement 
fur des faits , fur lefqucls 
ils s'engagent fans qu'ils 
en ayent la moindre con- 
noiiïance. Je fay bien que 
Ton n'cft pas obligé de 
tout (avoir. Mais qui eftr- 
ce qui les force à venir , 
en dépit de toute autori- 
sé, nous mettre l'Office 
de la Trinité parmy ceux 
qui font les plus univer- 
iellement receus dans 
rEglifc ? puifqu'il n'eft 
pas fort difficile de favoir 
que Rome ne l'a receu 
qu*aprcs toutes les autres 
Eglifes i qu*Alexandre III. 
défendit de le recevoir *, 
que mcfme encore à pre- 
fent Ton n'en fait rien 
ny à Milan , ny à Cler- 
mont en Auvergne & 
que d ' le Bréviaire de 
Lyon on fait l'Office de 
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C^efl four ce pi jet , ^hm 
la tefle de tons les Bre^ 
viaires de Paris » on 4 
toujours lu ces paroles . 
Ad formam Sacrofandki 
Concilii Tridcntini rcfti- 
tutum. Paroles 4fue fon 4 
oflées dans celuy cy^ Et en 
effet , comme la réforme 
dans laejuelle nous voyont 
le Bréviaire Romain^ a eflé 
conceue par les PP, du Con^ 
ci le de Trente , & comme 
on a taché de s'éloigner tm 
TOUT dansceluy-cy du Bre^ 
viaire Romain ; on ne doit 
pas mettre , Ad formam 
Sacrofandki Concilii Tri- 
dcntini reftitutum. On a en 
tant d* envie de faire un 
Bréviaire différent de Ro- 
me , ^ue les Offices q;ii 

SONT LES PLUS UNIVER- 
SELLEMENT RECEUS, 
COMME CELUY DE lA 

T R I N I T e' , faine 
Pierre, de.faint Paul , de 
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ÏAJfomftidn , les Home- ï'Odavc de laPcntccofté^ 

lies des Dominicales ,l'Of' après lequel la rubrique 

fict de la Vierge y eft pref- porte: In ^Hihufdam locis 

<jue entièrement changé, fit Officinm SS. Triniratiu 

II faut avoir une étrange démangeai fon de s'éri- 
ger en faifeurs de remarques , pour en faire avec (î 

peu de connoifl'ance. Je diray ce que je (ày des 
autres Offices dans les Réponlcs particulières. 

REMARQV ES. 7(JE.'P O N S E S. 

IV. IV. 

T^Epuis la réforme Je ^ U raifonnemcnt dô 

Pie V. latjuelle .corn- X-^M" les Ccnfeurs me 

me noHS avons remare^ni, paroift icy moins fup- 

a e fié embrajiée , fans par^ portable que leur erreur 

1er des autres E^lifes par- de fait. Les Evefques de 

ticulieres de la Chrefiienté, Paris depuis Pierre de 

particulièrement en France^ Gondy , n'ont , difènt-ils, 

dr encore plus dans TEglifc jamais apporté pour rai- 

de Paris i les changemens fon des Editions qu'ils 

^ki fe font faits au Bre- faifoient faire de leur 

viaire^one efté peu confia- temps , les fautes qui 

derables , ny ayant rien eftoient dans les précé- 

prefijKe eflé fait autre cho- dentés \ mais feulement le 

fe , ^ue efuelijues addi- manquement d'exemplair 

tiens d! Offices nouveaux, res. D'où ils veulent con- 

ou de Saints nouvellement dure que leursSucceflcurs 

canonisez,. i^c peuvent ny ne doivenc 

Auffi comme Pierre de pas faire autrement. En 

Gondy en 1584. pour fe vérité on pourroit tirer 

eonformer au Bréviaire de de U des confequenccs 
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qui ne letir fçroicnt pas Rome, eut aholy Vancierk 

commodes. R revi aire de Paris , vetus 

Je ne fay fi je me trom- Parifienfe omnino abole- 

pc j mais il me femble que mus : fes Snccejfeurs , d4ns 

CCS M" s clevcnt icy un les Editions fuivantes , 

tribunal qu'ils auront n'ont jamais parlé de cette 

bien de la peine à foute- forte, & nont jamais ap- 

nir. Ils veulent que M. porté pour raifort des Edi- 

de Perefixe , èc M. l'Ar- tiorts cjuils faifoient fairé 

chevefque ne foient pas de leur temps , les fantet 

en droit de réformer ce ^ui efloient dans les prece^ 

quiavoiteftclaifTéjOuap- dentés ; mais feulement le 

prouvé, ou jugé bon jpar macjuement d exemplaires;. 

M. de Gondy , en nidme Jean Vrançêis de Gondy, 

Kmps qu'il plaift à cci én parUnt du Brevidire de 

M" de faire valoir le ju- y>j Predecefeurs : Cujùs 

gemcnt de M. de Gondy p^uca aut nulla apud Ty-' 

pour fe donner la liberté pographos & Bibliopo- 

d'improuver ce que M. fuperfunt exemplaria. 

rArchevefque approuve , Monfieur le Cardinal 

Où d'approuver ce qu'il ^-^^ exp liane dé 

improuve-, lorlquil sa- ^nefme en 1(^58. 

git feulement, fi ces M" Monfteur de Perefixe 

cftoient en droit de le fai- ^^^^ r Edition du MiJTd dé 

re, d'examiner des faits, ^^r^ 

&de voir fi elFcaivemcnt niere:& il n efi pas croya- 
is, Bréviaire de Gondy ^^>.^ . r ^^^^^^ 

c^oizprohatHmfeptnplum, Bréviaire autrement 

Ion duft changer, & fi ^,,f, M.Jean Françoit 

celles que Ion a fubfti- ^^^^^^^ '.^ 

tuces,! emportent fur ce approbation 

que 1 on a ofte. C eft de . J J Bréviaire 

quoy prcalem^nt a sa- ^ ^ / /• . 

^ ' * ^» // imprimer 
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■ev 1534. Nos ejufdem Ca- 
piciili , necnon viroriim 
dodrrinâ & picrate fpe- 
'élabilium , opéra Ôc la- 
borc ufi, codiccm hune di- 
vini O/Hcii examinatum 

PROBATUM SEPTUPLUM, 

iîvè pfàllehdi ôc compte- 
candi ordo & modus , 
five dcfumptse ex Scri- 
prura facra , & SS. Parrum 
Sermonibus Lediones, fi- 
ve feries Se ratio vitae SS. 
ÔC hiftorica fides fpedfce- 
tur , vobis in Domino 
exhibemus &porrigimus. 
Veilà un témoignage cT un 
grand Prélat , & bien au- 
thentic^ne , accompagné de 
celny de tout le Chapitre 
eb* d^ autres perfonnes con- 
fiderables en pieté & en 
doElrine , du travail def- 
Quelles il s-'eftoit fervy. 

Cependant ce Prélat , ce 
Chapitre & ces personnes 
confiderables en pieté & 
do^rine , s'ef^oient trom- 
pées bien lourdement. Car 
voicy ijHe M, VArchevsf- 
ijue dyant choify pour la 
réformât ion du Brfvia're 
de M, de Qoniy autres 
frrf mnes illufirespour leur 
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git , ic ce nui jparoiftrà 
dans toute la luite , & 
fera paroiftre en met 
me temps la juftefle & 
la folidité du jugement 
de ces M''.Etc cften telle 
matière , que fans eftrc 
Prophète , on peut fort 
bien afïlirer, que bien des 
gens trouveront qu'il y a 
dans cette conduire une 
fort grande témérité. 
Mais que peuvent-ils di-J 
re a M. du Sauflay, Grand 
Vicaire de M. de Gondy, 
& depuis Evefque de 
Toul , qui fut députe 
pour mettre le Bréviaire 
en rétat où il cfl: appelle 
par ce grand Prélat , pra- 
batum feptuplum : quand 
il les aiïurc qu'il y avoit 
encore beaucoup de cho- 
fes à y réformer ; que ceux 
qui y avoient travaillé* 
ne s'eftoicnt conformez* 
nyalufage de Rome, ny 
àceluy de Paris : ceft-à- 
dire en bon François , qud 
félon le Grand Vicairtf 
de ce grand Prekt , le 
probatum CeptuplUr/ï avoit 
grand befoin d'eftre ré-» 
forme* Et e'cft le ius-e-» 
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ment qu*en a porté M. 
rArchcvefc]uc après Ton 
Prcdcccffcur M, de Pcre- 
fixe , qui n auroit pas 
nommé les CommifTaires 
<ju*il choifit, s'il navoit 
eu deflcin que de faire 
une nouvelle Edition, 

Icy il plaift à ces M" 
que nonnulU fignifie une 
infinité de chofes \ bien- 
tôt il ne fignifiera que 
quelques chofes: & quand 
CCS M" auront juftifié le 
droit qu'ils ont de s'éri- 
ger en arbitres des langues 
vivantes & mortes , on 
verra quel expédient ils 
trouveront pour donner 
à un meliTie terme des fi- 
gnifications fi oppofées. 
En attendant , on les prie 
de ne pas trouver mau- 
vais , fi Ton ne les prend 
pas pour juges des syno- 
nymes. 

Je Youdiois bien 
que l'exagération qui eft 
une preuve du peu d e- 
xadtitude du jugement , 
ne fut pas fi naturelle â 
ces M"j que les propofi- 
tions générales leur coû- 
taflint un peu plus , & 
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pieté & leur érudition'^. 
viros pietate & ciuduio- 
ne infignes : ces mejmes 
perfonnes font dire à M. 
l'Archevefque , (jue dans • 
le Bréviaire (jui avoit efté 

PROBATUM SEPTUPLUM, 

il s*y efiûit rencontré bic i 
des chofes contraires aux 
règles de l'Eglife , peu 
conformes k la dignité & 
à la JplendeHr de la Rcli- 
glon : Qh'H s'y efioit glif- 
fi une infinité de choies 
faujfes , fuppofies , incer- 
t aines , peu conformes à la 
pieté > & pour ce /h jet on 
a répété divers termes sy^ 
NONYMES minus convc- 
nicntia,non beneconfona, 
minus confentanca. Car 
comme ils ont prefcjHe tout 
changé , il faut <jHe tout 
le Bréviaire , ejui efioit 
néanmoins probatum fe- 
ptiiplum , fut entièrement 
remply de ces fortes de 
fautes y puifcfuîls prennent 
ces fortes de fautes pour 
raifon de leur changement. 

Adais il vaut mieux les 
entendre parler PAR LA 
BOUCHE deMonfieUrl' Ar- 
chevefque. Cùm itaque 
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il Breviarium Parifîen- qu'ils n^employaflent pas 

k poftremis temporibus u aifémcnt les termes ge- 

KONNULLA iRRiPsis- neraux , où la vérité les 

SENT, & ea quidem rcgu- obligeroit de fe ménager 

lis ab Ecclefia conftitutis davantage, 

non bene convenientia -, N'avez - vous pas crû 

omni cura, & qua-opor- que ces M" vouloient 

tuit prudentia effc^um aire que M. rArchevef- 

eft, ut quae forent Ecclcfiac que avoit parle par la 

^lendori aut dignitati bouche de ceux qu'il a. 

rcligionis minus confo- employez > icy ce fonx 

na, quae in Homiliis Pa- eux qui parlent par sa 

uum fpuria vel fuppofiti- bouche. Mais j ay bien 

tia , quae in Adis San- peur que tout cela ne 

dborum fiilfa aut incerta j s appelle en bon Françojs^ 

in omnibus demum quae parler fort mal à propos,, 

pictati minus elfcnt con- ^ n'auroi s jamais pen- 

■fcnranea, ad legcm & re- que ces M», qui m'ont 

gulam componerentur : toujours paru gens d'afl 

atquc adeo ncceOe vifum bonne foy , fulfent 

cft qusdam omnino ex- capables d'une impoftu- 

pun^ere,nonnullapridcm > ^uffi marquée que 

omiiTa adjicere , ordine celle qui fe montre icy. 

convenientiori multa dif- ^e terme, Monsieur, 

ponere , Hymnos meliori vous doit furprendre : car 

ftylo elaboratos in rudio^- vous favcz que je n aime 

rum locura fubftitucrc , pas l'exagération, & que 

pleraque obfolcta ncc ac- je cherche à exprimer cha- 

curata fatis inftaurare . • . «^^^o^^' P^î ^om-i 

Ile (la rcmaraner ^ue mais je n en fay pas d au- 

ces Mejfieurs ne parlent ^^^^ P^"^' celle-cy. 

QTE DE QUEBQiLES CHOSES, ^«^^ ^« ij^ 

peu convenables aux re- ^'^^ faufïcment fuppofé, 

lies de CEglifc qui s y & ce quils impofent ma- 
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licicufement à M. l'Ar- 
çhcvefque. Ils ont fup- 
pofc que dans le fenti- 
mcnt de l'Epiftre Pafto- 
ralc , il n y avoit dans 
l'ancien Bréviaire , ou 
que SUPERSTITION , ou 
que chofes apocryphes & 
fauflcs & ifs redonnent 
la liberté de le fuppo(cr 
par un fimplc ^«z fait 
croire, auquel ils ne doiv 
lient pour fondement 
que deux chofes , dont 
Tune cft mauifcftement 
faufTc , & l'autre , parce 
qu'elle cft vrayc , détruit 
entièrement ce qu'ils fup- 
pofênt : & fur cette fup- 
pofition , qui n'cft ap- 
puyée de rien , il leur 
plaift de conclure , que 
félon I': fentiment de M. 
TArcheve^quc , il faut 
que TOUTE l'E g l I s e 
SOIT DANS LA SU- 
PERSTITION, & que 

Je Service de fcs Prières 
foit remply de s u p e i^- 
STiTiONs, de fauflTc- 
tcz & de chofes apocry- 
phes ; & ils appliquent 
en fuite cette super- 
«rTiTXQïf aux ludiil- 



efioientelljjees, nonnuiJ^ 
irrepfifleiK , &c. Et cepcn^ 
dam ils ont , comme tl ^ 
eflé dit , change presque 
TOUT : ce ejHifait croire ejue 
dans ce fenti nent , il ny. 
^voit dans l* ancien Bre-. 
y taire , ou ejne superstit 
TION OH chofes^ apochryi 
fhes , faujfes. , fuppoféer. 
contraires a la dianité de 
r Eglife , k la jplen deur d^ 
la Religion^Et comme Van-r 
cien Bréviaire efl prefe^u^ 
entièrement conforme au, 
Bréviaire Romain , ejul efi 
en ufage i toute VEglife : 
il faut cjue toute CEglife 
fait dans la fupcrftition , 
& cfuc le Service de fes- 
Prières foit remply de su- 
perstitions, dcfauffetez., 
de chofes apocryphes ; fur 
tout lorf^uil recite dans, 
fon Bréviaire les InduU 
gences cjui ont eftè accor^ 
dees par les Papes à ceux 
ijfui afTiftent k VOffice du 
S. Sacrement ; lorf^u iU 
recitent les Homélies des 
Saints, ^ui prouvent ^Af^ 
fomption de l^ifainteViergf 
en corps & en ame ; ejuil 
f4t mémoire de S, Dçnys 
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l'^reap Agite , comme du gences , aux Homélies , 
Patron de Paris , ^uil a qui prouvent rAÏÏbm^ 
fin a ces Mejfieurs de re- ption corpoielle de la 
trancher , alnfi c^ne plu- fàMiiQ Vicrge , 5c i TOf- 
fieurs autres chofes, fice de faint Denys ; pour 

faire croire en ce pays-cy 
bailleurs, que M. rArchevcfque , & ceux qui onc 
l'honneur de travailler fous fes ordres , regardent 
tout cela comme des superstitions, 6c des 
çhofes apocryphes. 

Je croy , M o N s i e u r , pouvoir juger fans vouç 
voir , que vous eftes an?mé d'un jufte fcntimcnc 
d'indignation , d'entendre que des gens font capa- 
bles d'une conduite (l emportée : &: vous verrez 
bien que leur impofture eft la plus noire, &c la plus 
groflîere du monde , puifquc vous avez l'Epiftcc 
Paftotale de M. l'Archcvefque devant vos yeux; 
& que vous voyez qu'il n'a dit en nulle manière, 
qu'il fe fût glifl'é rien de fupeiftitieux dans le Bré- 
viaire de Paris, & encore moins que l'on y ait riea 
corrigé qui tinft de la superstition. 

Il eft vray qu'il a employé les termes d'un Con- 
cile , qui a dit , amputât is cjUA fuperflitiofmy fuerint 
inventai c'eft-à-dire, que ce Concile reconnoift qu'il 
peut arriver qu'il s'introduife des chofes fupcifti- 
pcufcs. Et M. l'Archevefquc auroit pu fe feivir de 
ce mefme terme en gênerai , fans que M" les Cen- 
fcurs fuffcnt en droit de l'attribuer aux chofes qui 
eftoient conformes au Bréviaire Romain ; puifqu'il 
auroit fuffi qu'il puft convenir à ce qui eftoit parti- 
culier au Bréviaire de Paris. 

Mais M. l'Archcvefque ne s eft nullement (cr- 
vy de ce terme , quand il explique ce qu'il a fait 
corriger dans le npuveau Bréviaire , ou ce qui s'y 

<5 iii 
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cftoit cfFeétivement gliffé. Voicy fes termes que 
tout le monde trouvera avoir eftc concertez avec 
autant de juftcfTe que de fagefTe & de modération : 
Cum itaejiHe in Breviarium Parifienfe poflremû tem- 

forihus NONNULLA IRREPSISSENT , & CM ejHÏdem 

regulis ab Ecclejia conflitutis non hene convenientid : 
9mni cura, & tfuâ oponuit prudent ta effeSinm eft , 
ut €]Hét ferent Ecclefu Iplendori aut dif nitati religion 
nis minnt confina, t^ut in Homiliis Patrum fpuria 
vel fuppojîtitim ijHA in ASlis SanSherum falfa aut in^ 
certa i in omnihtu demum cjua pietati minus ejfent 
confentanea , ad legem & regulam componerentur : at- 
tjue adeo neceffe vifum eft- ejUdtdam omnino expungere , 
nonnulla pridem omifpt ad/icffre,ordine convenientiori 
multa d'fponere, Hy nnos meliori flylo elaboratos in 
rudlorum locum rubfiitucre , pleraque obfolcta me ac^ 
curât a fatis inflaurare. 

Apres cela i! n'y a pcrfonne raifonnablè qui ne- 
puifle juger de Timpollure , & qui ne condamne la 
malignité de ceux qui ont voulu faire contre toute 
forte de vérité, une injure de cette con{èquence à 
leur Prélat, fans autre fondement que leur illufion 
& leur chagrin particulier. Pardonnez-moy , Mon- 
s lEUR , fi je vous tiens un jpeu long-temps , & fi 
j'ay de la peine A quitter prile fur cet article : com- 
me c*eft celuy où ils ont renfermé tout leur venin, 
& auquel tous les autres fc rapportent , trouvez 
bon que je vous en faflfe voir tout Tégarement. H 
jcft à remarquer , difcnt-ils , que ces MM. qui , {èlon 
les Cenfeurs font parler M. l'Archevefque , ou par 
fa bouche de qui M. TArchevefque parle *, car (clon. 
eux ce fera tout ce qui vous plaira : ces MM. donc, 
difènt-ils 5 ne parlent que de quelques cho(es peu 
convenables aux règles de l'Eglifc qui s'y eftoient 
Çlillçes ; CUm nonnulla irrcpjijfcnt. Si cela cit , poùr^ 
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-q^oy difoient-ils dans la Remarque précédente^, 
tjue les Commiiraires ont fait dire à M. rAichevcf- 
tjue,qii'il s'y eftoit glifle une infinité' de chofcsfauf^ 
fes ? Pourquoy quand il leur piaift , nonnulla figiii^ 
liera-t-il une infinité de chofes , & tantoft quelques 
chofes feulement? 

Et cependant , difcnt-ils , ils ont , comme il a 
cfté dit 5 changé près e tout. On vous a dii^ 
M^5, que ce prefque tout n eft pas véritable. Maid 
que concluent-ils de U ? Ce ci ui fait croire , con-» 
clucnt-ils , que d^ns ce fenùment. Mais que veu- 
lent-ils dire ? de quel fentimcnt parlent-ils ? Ont- 
ils fait voir un autre fentimenc que celuy qui ne 
parle que de quelques chofes peu convenables aux 
règles de TEglife qui s*y eftoicnt gliffées \ Et quand 
il feroit vray 5 que dans ce (cntiment on auroit chan- 
ge toutes chofes \ on ne les auroit donc changées , 
que comme moins convenables , & non pas com- 
me fuperftitieufes. 

Avec quel frdnt peuvent-ils donc ajouter , que • 
dans ce fentiment il n'y avoit dans l'ancien Btc- 
viairc , ou que superstition, ou , &c. 

Mais pour des gens qui doivent favoir raifonner j 
d'où tirent-ils cette superstition ? de quelle 
proportion certaine l'ont-ils fait fortir î par quelles 
preuves ont-ils fait voir que M. TArchcvefque l'-a 
établies Mais de quel droit, & de quelle autorité^ 
(ans i avoir prouvé , font-ils afîez hardis pour Té- 
tendre fur toute l'Eglifc , en imputant ce fèntimenc 
à M. l'Archevefque , & pour luy impofer enfui te, 
qu'il veut que les Indulgences, TAfFomption corpo- 
relle de la Vierge, & iàint Denys , refpcdé comme 
Areopagite , font des superstitions? 

Je fay. Monsieur, que vous avez bien lu 
des Livres en voftre vie.> mais je ne penfe pas que 
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Vous ayez gueios vu , riy une fi grande extravagant 
ce , ny un raifonncmcnt plus dcfcctueux , ny une 
împofturc plus malicicufe, plus gro(licre,& plus 
mal fondée 5 & par confcquent rien qui mente 
davantage l'indignation des honneftes j^ens. D'au- 
tres diroient, peut-cftrc, quelque chofe de plus. 

Mais pour répondre a la chofe en deux mors^ 
en examinant (ans prévention ce que MM. les 
Commifl'aires ont fait , voicv ce que j ay compris. 
J'ay vu que ce qu'ils ont ofté de l'ancien Bréviaire 
de Paris , & qui eftoit conforme au Romain , eltoit, 
félon eux, moins convenable & à la gloire & à 
la Iplendcur de TEglilc , mims confonum. Par exem- 
ple , ils ont cru que l'Antienne ^um effet fummtu 
Pontifex , terrena. non tnetuit ; fed ad cdleflia re^na 
féliciter fervenit^ &c, eftoit moins convenable que 
celle-cy qu'ils ont lubftituce en fa place : Et tibi da^ 
ho claves regni cdtlornm ; & efuodcumque ll^averis f}{^ 
fer ierram , erit ligatum & in cétlis ; & ^Hodcum<jHé 
filveris fUper terram , erit folutum in atlis. Ils 
ont crû que le Zacharias filins Barachia, au 5; No- 
dfcurne de faint Efticnne le 27. Décembre au Pro- 
pre du Temps -, le Jéricho , au 5. Nocturne du Di- 
manche de la Quinquagefimc -, le myftere djs nom- 
bres de faint Auguftin fur le malade do la Pifcine^ 
le Vendredy des Quatre -Temps de Carefme-, le 
CnfloSi^M 5. Nodurne du Dimanche de laPalIionj 
l'interprétation de faint Auguftin de YOz^annÀ , dii 
Samedy des Rameaux ^ & du Nardi Piftici , du 
Vendredy Saint \ les Antiennes du jour de la Tri- 
nité , & plufieurs autres chofes de cette nature, 
cftoient moins convenables que ce que Ton a fub- 
ftitué en la place. Et c eft , fi je ne me trompe , ce que 
ces M- devroient examiner , après avoir donné le fens 
qui convient naturellement aux paroles , dont M- 

i'Archî- 



'fur le noHveab Bréviaire de faris. 



l^E' P O N S E S. 

ï*Archevcfquc s'cft fervy , & ne pas envenimer pâr 
Tuppoution groflîcrc &" maligne la chofc du 
•monde la moins fuljpeélc en ellc-mefme de mau- 
vaiic intention. 

Mais ces M" font tombez dans les deux illu- 
•fions , qui, (èlon le fcntiment de Tertullien , con- 
courent ordinairement l'une avec l'autre : Dnà 
'CAcitatis fpecies facile concurrunt , Ht non viden- 
tes ea ejua funt , videre videantur cjUA non fitnt* Ils 
*ont vu préfque partôut ce qu'ils ne dévoient pas 
Voir, ou ce qu'ils dévoient voir d'une autre nu- 
-niere qu'ils ne l'ont vu j & ils n'ont rien vu de ce 
qu'ils dévoient voir^ puifqu'ils dévoient prévoir 
u'il y auroit des gens qui ne manqueroicnt pas 
e les relever , quand il leur arriveroit de choper, 
comme ils ont fait; qu'ils dévoient feuilleter les 
dernières Editions du Bréviaire de Rome , les dif- 
férentes corre(5l:ions qui y ont efté faites , & Icg 
Epiftres des Papes qui les ont Ordonnées , pour 
voir, fi ce qu'ils dirôicnt de celle du Bicviaire de 
Paris & de leur Archevôfque , ne reromberoit pas 
fur celuy de Rome & fur les Souverains Pontifes. 

En effet , Monsieur, il me femblc , que 
*BANs ESTRE PROPH£TÉs,iIs dcvoicnt pré- 
voir , que par le mefme raifonncment , dont ils (c 
fervent , il n'y auroit rien de fi facile , que de fai- 
re tomber les erreurs & les dépravations dont par- 
le Clément VIII. fur la corredion faite dans l'E- 
vangile du Maidy de la troifiéme fcmaine de Ca- 
tcfme , ou l'on a ofté dans le Bréviaire Romain 
Bixit pfffs Simoni Petro , pour mettre Dixit Je- 
fus Difcipulis Cuis* Le terme , animas , de l'O- 
raifon des jours de la Chaire faint Pierre , l'Ho- 
ïnelie de faint Jérôme fur l'Evangile, Tu es Chri^ 
fiusi le faHantis Rom^ Ç9nciHnm negit ; & dans U 

H 



^efonfc AUX Remarques 



T^E'PON SES. 

quatrième Leçon du jour de faint Léon , InflitHit-^ 
ut in Miffk facrificio ofcnlum daretar. Et comme je 
(îiis permadé , que mcfmc , félon le fentiment de ces 
M", il y auroit de la témérité à faire cette applica- 
tion: je croy audi que les perfonnes qui jugeait fanj 
pallîon , trouveront qu'il y en a beaucoup dans 
celle qu'il leur a plu de faire. Mais qu*auroicnt 
donc dit CCS M", li M. rArchcvefquc s cftoit ex- 
plique, comme Agobard Evefque de Lyon, quand 
il parle de la correction de fon Antiphonier } An^ 
tiphonarlum, dit-il, correximus^ampHSéitis ^n£ Juper- 
Jlua , levU y falfa , èla/phcma . ridicnU , phantaflicM 
mnlta videhamur. Mais c'eft afTez s'arrefter fur Tim- 
pofture de ces M" : il eft temps de les congratuler 
de leur ciprit de prophétie. 

T^^E'PONSES. RE MARjQVES. 

Cette reflexion dit Aiats comme ces Mef- 
deux chofcs. I. Qu^ Ton /ienr; ont changé prefqiic 
changera quelque jour tout ce ejui avait efli 
le nouveau Bréviaire. 2. approuvé par feu Mon^ 
Que Ton a fait des car- fieur de Gondy , & par les 
rons, Et je n*yrépondray perfonnes cornmifes far 
que deux mots : I. Que les Iny , qni efloient recom- 
cartons marquent l'exa- mandahles par leur pieté 
dtitude extraordinaire de & leur do^lrine : ain/y il 
ces MM.& la docilité qu- fc peut faire ^ue (J^ autres 
ils ont eue à fuivre les rc- changeront ce cfue ceux-cy 
flexions des perfonnes fa- avoient approuvé. Et cejfl 
vantes & judicicufes , oui ce tfuon peut fort hien af- 
ont donné leur avis du- fHrer fans témérité & 
lant que Ion a travaillé , fans vouloir palfcr pour 
comme il n a tenu qu aM" Prophète : puifyue nufme 
les (ncafeurs de donner le ^pris avoir travaillé pris 



f 



fir lè nmveâu Bréviaire de TArU. f5 

^EMARQVES^ REPONSES.. 

dé Mx uns four U Bre- leur : i. Que je fouhaite 

vidire , ils y font encore de tout mon cœur Yoir 

tùHsles jours de nouveaux encore quelc^ue jour de 

changemens , & (jue dans fcmblables reformes fur 

une feule Partie ^fui fa- les principes que MM. 

roift , ils y avoient fait les Commiffairc s ont fui- 

auatre -vingts 'dix- fept vis» Mais fans vouloir 

cartons il y a huit joury, passer, poufc. Prophi- 

& en font encore tous les Ti , je croy pouvoir aflu- 

jours de nouveaux.. rer sans temerjti ,.qu - 

ils n*ont pas à craindre 

. que Ton fuive fi-toft 
ceux de M" les faifeurs de remarques»^ ^ 

l^EMARQV £S. RE'PONSES. 
y: Y. 

^Onfieurjean Fran- TE youdrois pour ces 

pis de Gondy aîant J M,, y qu'il paruft quel- 

égardauxVAMYKEsEccU' que dikcrnemcnt dans 

ftafliques, comme Ficaires, leurs reflexions: car pour 

Prcftres avancez cr âge, peu qu'ils en enflent, ib 

& autres , & four leur auroient vu , que quand 

ï PAiiGNER une de'pense on renouvelle feulement 

CONSIDERABLE four dcs l*Edition d un Brcviaire , 

Eccléfiafti^ues , ^ui nont fans y faire aucun chan- 

foint fonvent d'à u T R e s gcmenr confiderablc , on 

RENTES QUE LA Mis$£, pcut hiflct la liberté quc 

permit a ceux ^ui auroient M. de Gondy accorde,. 

d^anciensBreviairesJeien Mais quand les chanee- 

fervir & de les ufer. In- nicns (ont plus conlide- 

dukumtamenex benigni- rables, ou en plus grand 

Ute noftra volumus , ut fi nombre -, pour établir 

qu«r fuperfint excmplaria 1 unirormité , il taut ca. 



$o JLefonJè 4ux Remarquer- 

RE*PONSES. REMARQV ES. 

ufer comme M. TArche- illius Brcviarii cditi ejuP^. 

vcfquc a fait. Mais en dem Emincntiflîmi fra- 

vcritc cette reflexion eft tris noftri Cardinalis Ret-. 

trop pauvre & trop in- zii, illa retincrc, & ilHs. 

tcrefTec , & ces M" y par- uti liccat, &c.. Anjfi leS: 

lent de la fainte Mcffc d'u- Conciles Provinciaux dont 

ne manière trop indigne il efi parlé cy-dejpis , or^ 

I>our s'y arreftcr pUis donnent ^ne les Editions 

png-temps,. des Bréviaires fe fcrontf 

impcnfis Digcccfis.. 

rR^ÉRONSES\ fiEMARQV ES. 

Ce SAKS MiSERicoR- Cependant M. fArche*. 
W pourroit bien paiTcr ve/t^ne ordonne s KnsuisE^^ 
auprès des gens lages , ricorde, omnibus omni^. 
pour avoir efté mis fans no , de s^en pourvoir pour. 
fugcment , auflî-bien que la Ve fie de la Trinité, oh, 
fans re{pe6fc , & contre dans deux^ mois au pluS; 
toute Kïrte de vérité, tard. 
Mais de quels termes Ce 

fcrviroient donc M" les Ccnfcurs sans miséri- 
corde, fi M. l'Archevefque avoir parlé comme S. 
Charles, qui déclara que ceux qui diroient un autre 
Bréviaire queccluy qu'il fit réformer, & qu*il pro- 
pofà à tout fon Diocefc , ne fatisferoient pas à l'o- 
bligation du Bréviaire , & qu ils encoureroient les 
peines attachées i cette onùffion par le Concile de 
Latran l 

Que diroient-ils , s'il avoit parlé comme M. de 
Harlay Archevefque de Rouen , fon oncle , dans fon 
Epiftre Paftorale du i8. May 1^41. qui cft à la teftc 
dt fon Bréviaire , & dans laquelle il en ordonne 
recitation omnibus Ecclefiis ac perfonis EcclefiafHcis, 
fié #ff|#r«f#w^/i#;7f divini judieii , fub prifiims pcem$ 



fur k nouveau SrevUire de Paris* €i 

T^E'P O N S E S^K 

0C UglhiU i julhus haEteriHS ^romulgatum fuit ? 

Que diroicnt-iU enfin , s il parloir mefme conv 
çie MM. les Généraux d'Ordres , qui ordonnent la. 
récitation de leur Office, in virtute falutaris & 
religiofét ohedientidt ? Mais fi M. rArchevefquc agif- 
foit SANS MISERICORDE , & fclon la rigueut desCa- 
oons contre M" les Cenfeurs , ils feroient , peut- 
çftre, afTez cmbaraflcz du party quils auroicnt 
prendre^ 

HEMARQVES., R£'PONSES\, 

VL vr, 

^ Es Meffieurs fént cher T L eft vray que ce Coni 
k M, l'ty^rchevefque JL cile eft appelle de Sens 
dAns fa Lettre Paftora- par plufieurs Auteurs y 
le , un Cêncile de Paris: mais il eft encore vray 
ceft le Concile de Sens de qu'il eft appelle Concile 
1,518. quil a fin à ces de Paris par plufieurs au- 
Meffieurs d'appeller Con- rres : & je (uis perfuadé 
çîle de Paris ; afin de luy que ces derniers ont rai* 
donner fins de faveur four K)n , puifqu il fut tcna 
autorifer les changemens à Paris , & que tous les 
faits dans le Bréviaire de autres Concilés portent 
P^aris.Ils s'en fervent d'un nom de la ville où ils 
grand argument four pré- cfté tenus , & noa 
venir d'aiford les ejprits P^s de la Métropole , ou 
€n faveur des changemens c^luy qui v a prefidcj 
^H*ils font. At ver6 cùm autrement il faudroit que 
velhominumincuriâ,vcl ces M" changeaient le 
injuria tcmporum , qux ^onv du Concile de 
rcrum eft humanarum Trente , & de la plufpart 
çonditio , nonnihil cafti- «les Conciles , & qu ik 
gationc dignura , etiaiu ia nous fiflent voir que Gen-i 



HE'PONSES.. JtEMAR^ly ES^ 

tiny,Clicliy,5rpIuficur8 prcccs publicast irrcpcrc- 
autres villages cftoient quandoque folear, fapien- 
des Métropoles, quand ils tiflîmè fancivit Ecclcfia, 
ont donne leur nom aux ut omni cura & folicitu- 
Conciles qui j ont eftc dinc in librorum Ecclc- 
,«cnus. Mais ces M" ufènt fiafticorum reformatio- 
de leur droit , quand ils nem identidcm. incunj- 
l'appcllent Concile de bere velint Epifcopi , qui* 
Sens, puifque c'eft parler ex Conciliorum , ctiam^ 
improprcment,&quc Ton qusc Parifiis ( à U 
auroit tort de vouloir les murge ils cîHrtt , Conc. 
©bliger de renoncer à leur Parif. en i6i%, ch^p. ii.) 
fofTeffion : Pdrifiertfe ^uod habita funt , prsefcripto , 
^pufi Binium aliofcjue pdf- tcncntur Miflalia , Bre- 
fim MINUS AccuRATE^ viaria, aliofque id gcnus 
Mci Senonenfe confuevit , libros diligcntcr cxpcn- 
fuivant la Remarque d'un derej qua; in illis Tupcr- 
hommc qui en favoitfjii- flua, aut non fatis pro 
re : c'cft le P. Labbc. Ecclefiar dignitatc conve- 

nientia judicavcrint, con- 
tinué tollerc & refccare , quar" neccfTaria viderint , 
adjiccre 5 & amputatis qurc faperftitiofiùs fucrint 
inftitutis confentanea invc(fta, ea folùm qune Eccle- 
fix dignitati 6ç prifcis cenfucrint, relinquantur. It 
y d Ifien dts réflexions k faire fur ces p drôle s, 

RE'FONSSS. REMARQVe S..^ 

N cft-cc pas en cfFct , On ne comprend pag 

Mon sieur, une chofe comment le malheur dn 

bien difficile à compren- injuria temporum, 

Hrc, que non feulement en tant ^nelle eïl diflin^ 

là négligence des ho m- guée de la négligence des 

mes puiflc cf^rc caufe des hommes , incuiia homi- 



fur U nowvuu înviAtrt de IayïL 4j 

I^EMARQVES. %E*PON SES. 

Tium , pùflfe eflre cAtife des erreurs qui fe glifTent dans 
errenrs ejui fe glijfent d^s les Livres > mais qu'il y 
les BrevUires. ait encore d'autres caufce 

qui y contribuent , 3c 
mcfmc plus dangereusement , <:ommc font Tigno- 
rance & la malice , qui ne font aulîi que trop fou- 
vent les caufcs funeftes de plufieurs autres malheurs 
beaucoup plus confiderables : c*eft neantmoins ce que 
ces M" difent qu'ils ne comprennent pas. Mais que 
faire à cela ? Je fuis affuré que vous ne me confeil- 
leriez pas de me charger cU leur faire comprendre 
ce qu'cffedivement ils ne pourroicnt pas concevoir. 
Mais c'cft de quoy, fi je ne me trompe, il ne s'agit 
pas icy , puifqu'en effet ils ont fort bien compris ce 
qu'ils dirent qu'ils n'ont pu comprendre , & qu'eu 
cela ils font paroiftrc beaucoup de mauvaifc foy : 
& j'efperc vous faire voir en mefinc temps qu'ils 
n'ont pas compris ce qu'ils dévoient comprendre, 
& qu'en cela ils font tombez dans un fort gi;^nd 
égarement, Voicy donc commcrït je l'entends : 

REMARQVES. RE'PONSES. 

Ces fdHtes , dit-on , ont II eft affurcment im- 

toHtêime de fe gHJfcr ^uel^ pollîble que ces M'« 

^uefois, irrepcre quando- n'ayent fort bien com- 

que foleat. Ctfwiwir/ff pris la chofe du monde 

iluHnd un Brevidire eft la plus aifée à comprcn- 

imprimi , il ne fe peut plus drc , qui eft qu'il fe gliffc 

rien glijferddvdntage ,il A tous les jours des errcvirs 

UN ET AT DE coNsiSTEN- dans dcs Livrcs : non pas 

CE, On peut y avoir laifé à la vérité dans un Li vre 

^nelifue chofe eju on aHroit tout imprimé, qui a, 

peHt-eftn ççrrigtn Mm CQnimcilpUift AccsM"d« 



^4 Bi.ponfe aux Remarques 

REPONS S S. 'R^SMARQVES: 

J)arlcr, un e'tat de con- cfuUs^y pmjfe glijfer <juei^ 
SI SIEN CE : car c*eft ce que ^ue chofe, irrcpere quan- 
jamais perfonne n*a pen- doque folcat : cela eff 
' i'c ; mais dans les diverfcs inconcevable i fnr tout 
Editions qui s'en font après ^unn Bréviaire efi 
en des temps differcns , & fait , & ^hH a efiéfoleff- 
de la manière dont tout nellement approuvé , com^ 
le monde 1 entend. Et me celuy de Ai.JeanFran- 
puifqu'il eft impoflîble çois de Gondy , quil ajfn^ 
qu'ils ne l'ayent entendu, re efire probaium fèptu- 
& tres-bicn compris de phim. 
la forte, il y a bien de la Le Concile de Sens ejuî 
hiauvaife foy ,àdirecom- eït icy cité à la marge ^ 
tne ils font , qu'ils ne fous le nom de Concile de 
le peuvent comprendrev P^rù , ne veut pas ^kè 
Mais y à-t-il un plus perpetutllement on réforme, 
grand égarement que de & on touche un Bréviaire^ 
Vouloir taire le procès de Cela feroit ridicule. CArt. 
la inaniere du monde la enfin il faut s'en te- 

i)lus outrageante, à tous nir a quelque chose* 
es Conciles , les Papes,& Mais il fit une Ordonnant 
les Evefques qui ont or- ce de réformer les Bre^ 
donné la reforme des Li- viaires tjul efloient de cè 
vres d'Eglife, & qui y temps, & cjui efloient af 
ont fait travailler j en frrément fort imparfait^ 
voulant leur faire croire Et ceB une chofe tout-à^ 
qu'ils ont tous , ou dit , f^it éloignée de l'écrit dé 
OU fuppofé la chofe du ce Concile je vouloir ejua-^ 
monde la plus impoffiblc ^^^^ ^„ examen authnti^ 
&la plus inccmprehen- ^^e une réforme ex nHâ 
fiblcîce qui feroit affu- du Bréviaire jelh (jue cel- 
rcment une fort grande ^ ^j^^ y^-^^- par le 

abfurdiié , dans laquelle commandement Cr>ncilâ 
il plaift à ccç M" de fup- Tra^ê ^ ^''P'^ 



jur le Mouvun Bréviaire de jpari}. 
-K^EM^R^ ES. RE'PONSES. 

Tie Pie V. & aujft pofcr que M. rArchcvcf- 

'celU de M.Jean Erançois que cil: tombe après tous 
de Gondy >* on fe fervit de ces Conciles, ces Papes, 
fon autorifé pour de nou^ & ces Evefqucs. Mai$ 
veAu tout changer au Ere- voyez , je vous fupplie," 
viaire. Monsieur , combien il: 

y a de différentes maniè- 
res de juger d'une mcrme chofe parniy les hommesi 
Si j avois à foûtenir la thefe de ces M", & fî j'cftois 
pcrfuadé en cfTct, comme ils le veulent paroiftre, 
tjue Ton a fait dans le Bréviaire de Paris une infi- 
nité de changcmens que Ton ne dcvoit pas faire > 
je me gardcrois bien de dire, comme fout ces M'S 



ue l'ôn ne peut comprendre comment il fc glirtô 
es erreurs dans les Livres. Je dirois tout au con- 



traire 5 que Ton a eu railbn de fuppofer qu'il Çt 
glilTe beaucoup de fautes dans ces fortes de Livrés, 
<& que la nouvelle reformation du Bréviaire de Pa- 
ris en eft une preuve bien manifcfte \ mais que 
ceux qui le réformeront quelque jour , ne diront 
^ nonnidla irrep/ijfent ; qu'ils feront obligez de 
ic fervir de termes, qui exprimeront une inonda- 
tion ôc une irruption de toutes fortes do fautes : & 
dans cette manière de raifonner il n'y auroit d'é- 
garement, que par une fuppofitionde la thciè prin- 
cipale , que l'on fc referveroit à prouver , & que 
Ton ne prouveroit jamais. Mais puifque quand les 
nuages font diflipcz, la lumière k montre, &c que 
la mcfme charité qui engage à tirer de l'égarement, 
engage aufll à inftruire de la route ! voicy, fi jonc 
me trompe, la manière dont tout le monde a en- 
tendu , cum nonnnlla irrepfijp.nt ; au moins fuis-jc 
affliré que c'cft celle dont vous l'avez compris : ÔC 
je ne puis douter que les CommiiTaircs du Bre- 



(6 J^cfonfc aux Eefnarqurs 

REPONSES. 

viaire ne s'en cxpliquafTcnt de mefmc , s'ils cftoiéftt 
obligez d*cn parler. M. l'Archcvefque n a pas pré* 
tendu , comme M" les Cenfeurs le fuppofenc , qu'il 
s'cfl: glifTc des fautes dans le Bréviaire de Gondyiouc 
imprimé & tout relié j cela feroit ridicule : & quand 
le ridicule e(l de cette nature , il ne tombe jamais 
que fur ceux qui l'imputent aux autres ians fonde* 
ment & contre toute forte d'apparence. Mais il a 
entendu qu'il s'eftoit gliffc en difFcrens temps , & 
dans les Editions différentes , plufieurs chofcs qui 
n'y dévoient pas eftre \ que M. de Gondy en avoic 
beaucoup fait oftcr ; qu'il y en cftoit encore beau- 
coup reflé y &c que mefme dans la réformacion 
qu'il avoir fait faire , ceux qui y avoicnt travaillé, 
en avoicnt ofté quelques-unes , fait glilTcr quel- 
ques autres , & laiffé encore plus. C'eft la ce que la 
Lettre Paftoralc fignifie, c'eft ce que le bon fcns fug- 
gère, &c c'eft ce qui (èra appuyé dans toute la fuite 
de cette Répon{c,par des preuves qui naiftront fans 
affectation : parce que c'eft le propre de la vérité de 
s'accorder avec foy-mcfme , & de (è montrer natu- 
rellement 5 quand mefme on ne l'attend pas. 

Voila, MoNSiBUR, comment les cfprits des 
hommes font faits ; les uns trouvent incoraprchen- 
fible , ce que les autres regardent comme le plus 
aifé du monde à concevoir. Mais ce que je com- 
prens le moins , c'eft que ces M" n'aycnt pas com- 
pris qu'il y auroit des gens qui révcillcroient leur 
comprehenfion. 

Vous jugerez , Monsieur, de toutes ces diffé- 
rentes manières de concevoir une mefme chofe , ôc 
je fcray toujours gloire de m'en rapporter à voftre 
jugement : en attendant trouvez bon que je prie ces 
M" de fe foumettre à celuy de Clément V 1 1 1. & 
d'apprendre de luy > comment les erreurs fc glilTenc 



y&r le nûUVâdM Bre^naire de Pdrisi 6j 



REPONSE, 

di^ns les Bréviaires. Cum vero progrejfu temports l 
Typographorum negligentia & incurii, et ni mi a 
aliorum, etiam ea q^it ad ipsos non perti- 
kent, temere sibi assqmentium , audacia ac 
LicENTiA, 'MMi.Ti errores in illud. irRSPserint-. 
Et s*i!s veulent bien examiner ces paroles , ils trou- 
veront que comme elles leur conviennent trcs-fort , 
ils font très - capables , de la manière dont ils s'y 
prennent , de feire couler beaucoup de ces forces 
d erreurs dans les Livres dont ils auroient le foin , 
& que cela eftanr, elles s*y inrroduiroient, & homi* 
num incuria & injuria temporum. Mais Ton peur dirç 
que le Bréviaire de Paris dans cette dernière réfor- 
marion a eftc à couvert & de Tune & de lautre de 
c^s deux manières. 



REMARQVES. 

jintrement on pourrait 
encore fe fervir de l^anfo- 
rite de ce Concile , pour 
changer tout ce ejui a eflé 
fdit par ces MM, Et 
AINSI IL n'y au- 

ROIT jAMAIS DE 

ï I N. Peut-eflre anffi cjue 
€*efi pour exécuter le Dé- 
cret du Concile de Paris , 
^He ces MM, changent 
t^Hs les jours au Bréviai- 
re , & y font continuelle- 
ment de nouveaux car- 
tons. 

eu raifpn',dc les changer , i 



REPONSES. 

Pour fâtisfairc ces M" ^ 
je leur diray donc une 
bonne fois , qu'il s'agit 
de (avoir s'il y avoit quel- 
que chofe , ou s'il n'y. 
avoit rien dans le Bré- 
viaire de<jondy,qui me- 
ritaft d'eftre change ; d 
les changemens que l'on 
a faits , ïbnt bien ou mdi 
faits. S'ils font mal fiits, 
on a eu tort de les faire ; 
mais s'il y avoit des cho- 
fes qui meritoient d'eftrc 
changées , & fi on les a 
changées en mieux , on a 
c on aura toujours tortd^; 

1 



6^ B^eponfe aux F^emnrcfuesy. 

RE P O N S ES. 
%y oppofcr 5 & fous prétexte de l'autorité d'uni 
Prclat dont on fe parc , rcfiftcr a l'autorité de deux 
autres , & principalement de ccluy. auquel on cft 
obligé d'obeïr. 

On demeure donc d'accord , quV/ faut s en tenir 
à quelque chofe de bon j & c'cft ce que MM. les 
Comini flaires ont tafché de faire : & ils n'ont pu 
mieux marquer ce dcflein , qu'en failanc mefmc plu- 
fieurs cartons. Et c'e/t ;^urti à quoy M" l^*s Cen- 
feurs doivent fç tenir , ou bien faire voir quelque 
chofe de meilleur , qui puft engager a changer tout 
ce qui a efté fait. Car par le principe qu'ils établilTcnr, 
oc dans cette vue bornée , qu il faut s en tenir oiï. 
roneneft, Se ne pas préférer le meilleur a ce quieft 
j^oms bon , quand le meilleur eft propofc félon lest 
règles , 3c par une autorité légitime : on ne peu?; 
pas douter qu'ils n'euflcnt confeivé dans le Bréviaire 
de M. de Gondy plufieurs cho fes qui cftoienr alTu- 
rément moins convenables à la dignité de l'Eglifc, 
que ce que Fon a fubftitué : comme par exemple , 
l'Antienne O Thoma 'Didyrns ^ Vuive fènior Ste^ 
phane, le Qu^omodo fiet iflud ? avec la, raifon qui fui- 
voit cfma nec primam fimiltm vifa es , nec habere. 
feqnentem , Vl^norans virile confartium le Tantum 
deprecor de TOffice des Morts , ï Ertibefcat Judaus, 
le Aialedicem Cdtfarem yV Introivit per aurem f^irgi- 
m'j condamné par Agobardily a plus de 8oo. ans , la 
Icpre de (àint Fiacre , l'école de fainte Aure , IcSi 
circonftanccs apocryphes dePHiftoire de S. Rieule^ 
des fàints Medard Se Gildard , & de faint Guillaume y, 
& il y a bien de l'apparence , que jufqu'a la chaflc. 
du Roy Dagobert ils n'auroient voulu rien perdre. 

Jviais quoy que ces fortes de chofes , qui ne peu- 
vent pafler auprès de ceux qui ont du fens 8c de l'c- 
irudirion , que pour de fort grandes inepties , 6c par 
çonfc^ijciU , pour çn parler {^anç manière ffgcmcn^^ 
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RE TO N S E S. 

modifite , comme a fait M. rArchcvefquc , que ppim 
des çhofcs moins convenables â la fplendeur del'E- 
glife ^ à la dignité de l'Epoufc de Jesus-Christ > 
& moins dignes d'occuper la pieté des Fidcles , 6c 
encore moins des EccléUaftiques , dont les lèvres 
doivent cftre les dépofîtaires de la fcience 6c de la 
vérité : Ncantmoins H l'on eftoit réduit à en padcr i. 
l/ayis de ces Nt/S il auroit falu les laifTer i & cela 
fondé fur deux bcUes çaifons : Tune , qu'elles eftoient 
dans le Bréviaire de Gondy, qu'il a plu à ce grand 
Prélat d'appeller frobatnm feptuplKm -, l'autre , qu'il 
s'en faut tenir â quelque choie, & qu'autrement 
XL n'yauroit Jamais de fin. 

Mais par ces mefmes raifons , (î ces M" avoient 
çfté en 1083. ils fe feroient gendarmez pour défen- 
dre le renard anathematizé par faint Genou pour 
avoir mangé les poules des Frères \ de s'il elt permis 
de juger de la dévotion de çes M^^ par ce qu'ils en 
difcnt eux-mefn^es , ils n'en aqroient pas manque 
pour l'Hymne Mariam concrepando fyrnphonia ne- 
(lay-ea , non plus que pour les deux Antiennes d« 
faint Genou , que je rapporteray icy, afin que ces 
M" connoiffent l'abfurdité des principes qu'ils éta- 
bliffcnt, &c les belles chofes qu'ils auroient confer- 
vées. On difoitdonc pour quatrième Antienne à Lau- 
des y Cumfue Céidens fol occiduas fe merfijfet in oras, 
filins Diofc0rl jpiritum exhalavit , e^i pofl mAnus im- 
pofitionem beati viri bis vivere promemit : Et pour 
la cinquième ; {Inadam AHte?n die beftiola vnlpis 
puncupata unam ejns ^alUnam in ore ferebat : e^md 
cernens vir Dei ait : O crudelis befiiold , cur Fratrum 
fnbflantiam dévoras f quA continu» depo/idt, & in eo^ 
dem loco expiravit. Cela n*eftoit-il pas fort propre 
â donner de la dévotion ? 

Pour favqir Aonç, a quoy il s'en £iut tenir , pom; 

» ■ • . • 
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en «iciix jngcr que ne font ces M" , pour con*. 
noiftrc qu'il y a des cho fes qu'il faut ncccllaircment 
changer*, il faudroit avoir vû toutes les nouvelles 
découvertes qui fc font faites dans ce ficcle, princi- 
palement depuis la dernière Edition du Bréviaire,, 
tous les Ouvrages des Pères fclon les Editions plus 
amples & plus corrcdfces qui s'en font tous les jours, 
les Aéles originaux de l'Hiftoire des Saints , tousj 
les monumens de l'antiquité , que les veilles & les re- 
cherches des ^cns favans ont depuis peu donnez au, 
public , tant de queftions de riit mieux difcurées . 
èc plus éclaircies par des perfonnes habiles j enfin, 
tout ce qui peut contribuer à pcrfcdionncr un Ou- 
vrage de cette nature. C'eft ce que je n'ay pas fait 
autant que je le voudrois : mais c'eft ce que M" les 
feifcurs de Remarques ont fait encore moins que 
moy. Et pour MM. les Commiflaircs , il me feni- 
blc qu'ils s'en fontaffez bien acquitez , & que Ton 
ne peut aflez eftimcr Texadbitude qu'ils ont apportée 
iofter du Bréviaire ces fortes de chofcs qui ne con- 
vcnoient pas affez à dignité de l'Eglife, pour n'y 
(îibftituer que celles , qui, comme parle le Concile 
dé Cologne , font conformes à fon cÇ'^ni ôc à fes 
règles, & qu'ils ont par ce moyen exécute ce qui a efté 
fi (agcment ordonne par le Concile Romain fous 
faint Grégoire, par celuy qui porte le nom du Sallon 
du Palais dç l'Empereur , par ceux de Cologne ^ 
de Francfort, par celuy de Rouen en ijSi. ccTuy de < 
Reims en i^8j. Se principalement parle faint Concile^ 
de Trente, qui, fins avoir préfcrit de forme pour les.. 
Bréviaires , ne lailTe pas d'avoir parfaitement mar- 
que fon efprit. 

REPONSES, REMu^RQVES. 
Qu^cn penfcz-vous, N^efi-et fat injuria 



'fuY It nouvtàu Bréviaire de Paris. 

'REMARQV ES. REPONSES. 

^emporiim , le malheur Monsieur? Ces }^{^ 
-de nofire temps , oh toHt n ont-ilspas railbn ? n'eft- 
ie monde dorme dans la ce pas une nouveauté* 
nouveauté', ^hp eft eau- bien dangcreufe , que ceU 
fede tous les ehangemens? le du Bréviaire de Paris ^ 

& n*cft-cc pas un grand 
MALfiEUR <Jac ccluy de l'avoir tiré de Ictat où il 
cftoit, pour le metcre dans cduy où il cftàprefent? 
X^iic ces M" apprennent donc de Clément V 1 1 L 
que le MA LHEUR des temps confifte fouvent en ce que 
beaucoup de gens fc méfient témérairement de ce 
qui ne les regarde pas , & que cette hardiefTe & 
cette liberté donne occafion à beaucoup d égare* 
mens 5 àc non feulement à plufîeurs fautes qui le 
gliflcnt dans les Livres , mais encore i beaucoup 
d'autres dcfordres plus confiderables. Que fi je chcr-^ 
chois à m*ctcndrc lur ce fujct , il ne me /croie pas 
difficile de prouver que ce qui fait le plus grand 
malheur de tous les temps , c eft quand les inférieurs 
par un efprit de révolte fe foûlevent contre les fupe- 
rieurs ; & j'aurois un grand champ ouvert pour dire 
beaucoup de véritez dont M" les Cenfeurs au- 
toient peut-eftre de la peine à s'accommoder. Pa- 
toûterois qu'un autre malheur parmy les gcijs de 
Lettres , eft que ceux qui ne connoilTcnt ou quin c- 
xaminent rien , veulent décider de tout , & que 
d'autres par un faux zele qui n'eft nullement félon 
la fcicnce,ne peuvent voir le bien (ans s'y oppofer : 
parceque la vERiTB'à laquelle ils ne font pas accoû- 
cumcz , leur paroift toujours nouvelle 5 qu'ils s'i- 
maginent que toute nouveauté eft mauvaife, parce 
qu'ils ne diftinguent pas entre celle qui détruit , ^ 
celle qui rctablit'la vérité'. CeferoitafTurémcnt plu- 
toft là ce qui feroit le malheur du temps , que la ré* 
formation du nouveau Brcviaire, 
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Mais dans le fcnsdel'Epiftrc PaftoraIc,je croy poiîï 
fnoy pouvoir trouver fans beaucoup chercher, que le 
'malheur du temps qui contribue à la dcpravarion 
des meilleures chofcs , doit s'entendre comme dans 
la Bulle de Clément V 1 1 1. & que les erreurs qui le 
gliflcnt dans les Livres d'Eglifc , peuvent fort bien 
s'attribuer non feulement à la nec^Iiacnce des hom- 
nies j mais à leur ignorance & a leur malice , qui 
pour l'ordinaire rendent les temps fafchcux & diffi- 
ciles fur bien des articles. 

Voila 5 Monsieur , la cenfure que M" les 
Ob(èrvateurs ont faite du Mandement de M. l'Ar- 
chcvefque. Vous voyez comment ils fc font étudiez 
à vouloir en condamner le Icns & les termes j & 
vous avez vu en mefme temps comment dans tou- 
tes leurs Remarques ils fe font écartez de la raifon j 
du bon fcns & des règles. 

Mais ne penfez pas s MoTisiBUR^ qu'ils fè 
foienc démentis dans celles qu'ils ont faites en détail 
fur les différentes parties du Bréviaire. Car quoy 
qu'ils fe foient attachez jufques aux moindres cho- 
ies , & qu'il femble qu'il foit difficile qu'ils n*aycnt 
trouvé de quoy réuflir au moins fur quelques articles 
dans un Ouvrage qui raffemble tant de différentes 
matières \ ils n'ont pas neantmoins efté plus heureux 
dans tout ce qu'ils ont attaque. 

Vous les verrez par tout donner tefte bailféc con* 
trc les règles & les maximes les plus univerfellement 
reçues , & mefme contre celles qu'ils fcmblent vou- 
loir établir avec le plus de force. La paffion qui les ani- 
me, les a tellement tranfportez , que (ans aucun dif- 
cernement ils ont également chargé, & ceux qu'ils 
veulent attaquer, & ceux qu'ils veulent détendre i 
& que tous les coups qu'ils ont portez , retournent 
contre cux-mefmes ou contre leurs amis. Et puil- 

que 
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R P O N s E S. 

*quc vous m'avez engagé à vous dire mon fchtimcnt 
avec finceiité de leurs Remarques en gênerai, a« 
Vant que de vôus le dire de chacune en particulier } 
je ne vous en diray rien autre chofe , fi ce n'eft qu'il 
feroit bien difficile d*allier tout enjfemble plus de 
foiblcfle & plus de mauvaife volontév 

Mais c*eft en qjuoy la Providence cft admirable t 
car fi les forces repondoient à l'intention, on ver- 
roi t fou vent des rcfiftances à l'autorité légitime, 
dont les fuites pourroient eftre fafcheufes. 

Il eft vray quicy il y a deux fortes de foiblcfle : 
l'une vient du défaut de pouvoir éxécuter ce que 
Ton avoit projctté -, fautrc du défaut de favoir 
les chofes dont on a voulu parler î & celle-cy a 
d'autant plus paru, que ceux qui ont travaillé à la. 
réformation du Bréviaire, ont pris des mefurès (î 
juftes , & fe font attachez à des règles fi certaines 
& fi généralement reçues, que pour combattre ce 
qu'ils ont fait , il faut neceflairement s écarter de 
tout ce qui peut donner de la force à ces fortes 
de critiques , où M""' les Cenfeurs fe font téméraire- 
ment engagez fans connoiftrc le terrein. 

Mais il cft temps de les fuivre pied à pied, ^ 
d'examiner en détail le refte de leurs Remarques. 

T^E MA R QV ES. RE'PON SES. 
Sur le CalekdHier. 



r\N ne fret end pas mar- 
^ue^touc les ch unième m 
de ce Bréviaire, il faudra it 
en faire Hn velnme entier: 
car Tonr y efl changé. 
Àiaié 9n fe cçntentfra di 



UN homme de let- 
tres & d'efpri rayant 
jetré les yeux fur les Re- 
marques qu'il trouva fur 
ma table , rencontra fort 
jufte à môn fens , & mo 
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RESTONS ES, RS MARQ^^ES^ 

dit que ccftoit X index , donner ^uel^ue e'chan- 
noiipas des fautes du Brc- tïllon ,yf refervéïnt d'y 
viaire , non erratorum ; travailler un jour pitié à 
mais des erreurs,/?^ er- loifir. Et premièrement fur 
rorum , de M" les Cen- le Calendrier : 
feurs , & tout cnfcmblc le 

précis de ce qu'il y a de plus beau dans le Brc- 
viake. Mais fi l'on peut avoir cette idée de toutes 
ks remarques en gênerai , c'efl: principalement dans 
le Calendrier, où il femblc que M" les Ccnfeurs 
ônt cru que marquer eftoit la niefmc chofe que 
convaincre d'erreur. Vous en jugerez, Monsieur, 
comme de tout le refte de l'Ouvrage. 

Je fuis fi ennemy des propofitions univerfclles, 
que j'ay peine de pardonner a ces M" le tout 
qu'ils avancent prefque partout contre toute forte 
de vérité. 

On verra avec bien du plaifir l'Ouvrage que ces 
M" promettent : Et , fi l'on doit juger ds la pièce par 
Fechantillon jjevous croy fort perfuade. Mon- 
sieur, que ce fera quelque chofe de fort agréable. 

RE'P ON S ES. REMAR QJJ E S. 

Je ne lay fi ma balance la manière dont cet 

cft juftc -, mais il me fem- MM. en ont lijè , il femble 
ble que la monoic dont cjuils ayent pris en main 
es Genfeurs payent la balance pour pefer le 
la dette qu'ils ont con- mérite des Saints: car ils 
tractée avec le public, en ont abaifé les uns , & re- 
s engageant à décrier le levé les autres. Ceux 
nouveau Bréviaire, neft cjuils ont relevez^, font en 
nv de poids ny de bon fort petit nombre : car hors 
aloy : oc il me paroift au faint Bernard , faint Hi^ 



fir le Hêuveàu Mrevîsire Je Paris. 75" 

REMARQVES.. R^E'PON S M S. 

tdlre , la Décollation de contraire que le poids , 
faim Jean, <jui de femi- dont les Commi flaires fe. 
doubles font devenus don- font fervis , reflemble fort 
Bles , & faint P oly carpe , à celuy du Sanctuaire, 
& faïnte Thecle , (^ni de puifqu'ils fe font confor- 
firnples ont eftè faits femp- mez aux règles générales 
doubles ; les autres pref- de l'Eglife , au petit Pa- 
quet OH* y ont perdu, corn- ftoral de celle de Paris , 
me il fe peut voir par la à fes anciens ufages , 6ç 
compara'tfon du nouveau mefme en pluficurs cho- 
Calendrier avec C ancien, fes , autant qu'ils l'ont 
cli on remarcjuc quils ont pu , quantum commode 
toujours prefque gardé cet- fcri potuit * au. Bréviaire 
te proportion , que les dou- de Rome.. 
hles font deventté femidou- Mais je ne voy pas par 
hles^ les femldoubles fim-. quel chagrin ces M"trou- 
plèsy & les fimples rien: venta redire que Ton ait 
quoy-qnil y en ait plu- élevé les feftes de TAn- 
fieiirs , qui de doubles font nonciation, de faint Pier- 
devemu fnnples^ & plu- & de faint Paul, de la 
feurs femidoubles qui ont Nativité de faint Jean , de 
entièrement difparu. faDecollation,de la Con- 

verfion de faint Paul , de 
faint Jofeph, de faint Polycarpe,de faint Hilairc, 
de fiint Bernard, Se de fainte Tnecle -, & la honte de 
s'oppofer à l'honneur que Ton fait a toutes ces fe- 
ftes, les a meCne obligez d'en fupprimer une partie 
dans la Remarque. Et â. l'égard de celles que l'on 
a diniinuées, j'ay obfervé que MM. les Commif- 
fi^ires ont rappelle les chofes à Tufage* ancien , dont 
on s'eftoit écarté par des raifons particulières. • 

Je croirois auflî qu'ils ont eu en vue de confer- 
ver, autant qu'ils ont pu, l'Office du Dimanche, &z 
que ieftant attaches^ par un principe tres-raifonna-^ 

K ii 
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blc à cclcbrcr la mémoire des Saints le jour de kar- 
xnort 5 ce que TEglifè obferve mefmc le jour de- 
Nocl à l'égard de fainte Anaftafe : quand il y a ca 
concurrence , ils ont cftc obligez de faire feulemeni; 
mémoire de quelques Saints qui avoient efté transfe- 
rez contre l'ordre dans le dernier Bréviaire , comme 
S. Martial , S.Ceran , S. Omer ^ S. Merry , fainte Foy, 
â l'égard de (quels je trouve que Ton a fuivi Tan- 
cicn Puftoral de TEglifc de Paris. Et s'il eft permis, 
de k fervir des termes de ces M'S on leur dira que 
pour dix ou douze Saints qui ont di(paru, parce 
que l'on n'a pas vu de raifon , ny générale pour 
toute l'Eglife, ny particulière pour celle de Paris,, 
de les conferver , on en a fait paroiftre trois fois, 
autant, dont on a cxu introduit j ou rétably la fo- 
lennité; & fi M ^ les Cenfeurs eftoient d'humeur à 
préférer la lumi re aux ténèbres , ou fi elle leur don- 
noitde la joye5ils auroient trouvé en cela de quoy^ 
(b réjouir platoft que de fc plaindre. 

JtE'PON SES. REMAKQV es.. 

Janvier. Januarius. 

Saint Antoine n'cftoit 17. Antonii Abb. (cmi-_ 
guc (impie en 1585. on l'a dup. antea dup. 
fait femidoublc , & en 

cela on la mis du mcfhic rang que les plus célè- 
bres d*cntre les Fondateurs d'Ordres s & quand 
MM. les CommifTaircs auroient pris la balance pour 
le mettre en égalité avec faint Athanafc & faint 
Chryfoftomc , je ne pcnlcrois pas que peribune fuft 
ça ^oit de s. en ofienfcr j^our lay. 



ip. Fran. Salefii Gen. 
Epifcopi fimpl. 
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je E MA R QV ESi RE'PONSe S. 

27. Coinm. Jul. Epi- On a remis S. Julica 
fçopi Cœnom. // efloit danslc jour auquel il étoic 
iiéins V ancien f mid, & avant les dernicrsBreviai- 
cfioit le 28. Janvier^, rcs;&: comme il s'eft trou- 
vé en concurrence avec S. 
JcanChryfoftomCjOn n'en 
a pu faire que mémoire* 
Ces M" trouvent-ils i 
redire que l'on ait fait la 
fefte de faint François do 
Sales , dont on ne faifoit rien auparavant. Si cela 
cft, ils pouvoient joindre à cette Remarq^ue plus do 
trente feftcs de Saints , que l'on a ou rétablies ou 
ajoutées dans le nouveau Bréviaire , comme font les 
Martyrs de Lyon , les Scillitains , faint Irence , les 
Martyrs de Langres , faint Ignace de Loyola, fàint 
françois Xavier , fainte Therefe , & plufieurs autres* 

REMARQVES. RE*FONSES. 

Februarius. Fbvri e r. 

3. Blafii Epifcopi Saint Blaifc a cfté mis 
Sebaft. fimpicx , anica comme il eftoit autrç- 
4upl. min^ fois , & comme il cft 

encore à Rome. 



Martius. 



M A R S 



17. Gertrudis Virginis Sainte Gertrudo ri'c- 
comm. antea dup. min^ toit que fimple, & à Ro-i 

me on n'en parle pas. 

25. Ann. Dominica, Ces M" lont féconds 
îUîtea Annunt. B. M. Détns çn termes généraux, & en 
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RE'PONSES. REMARQVES.. 

propofitions univcrfellcs-, les anciens Bréviaires on 
mais ils n*y font pas hcu-r veyoit tantost Aiinim-. 
reux, & ce TOUJOURS tiatio B. M. taîîtost 
ne leur rcuflîra pas mieux Annunriatio B.,Virginis. 
que les autres, puifqua- Ce ejui montre cjue VEglife 
vant 1^07. ils auroient a toujours confidérecet- 
bien de la peine à trou- te fefie^ entant cruelle re- 
ver que dans les Breviai- garde la.fainte Vierge, & 
tes de Paris il y eut An- quelle a refervi le temps, 
fiuntiatio B. M. V, de tAdvent four célébrer 

J ay eu lia curiofiré d en lafejle de ^Incarnation dtc 
feuilleter quelques-uns , Verbe,, 
& j ay trouvé que dans 

It Livre d'Amalaire de Officiis , donne par le Perc 
Mabillon , il y a Annuntiatio Domini. Dans tous les 
Manufcrits que j ay vus , ôc dans les anciennes Edi- 
tions que Ton confervc dans les Bibliotliequcs , il 
y a Annuntiatio Domini ou Dominica, Le Bréviaire 
de Sajrisberyen Angleterre imprimé â.Paris en 155^.. 
porte Annuntiatio Do, celuy de Reims de 1557. An- 
runtiatio Domini : celuy de Fontevraud , celuy, de 
Tours de 1540. de faint Denys en France 1550. de 
Noftrc-Dame de Chaage de 1571. de Cluny de 1587. 
de fàint Viâ;or de Paris de 1515. de 1589. & de i6oc^, . 
ont tous Annuntiatio Dominica: & le Sacramentai-. 
rc de faint Grégoire , Edition dernière , Annun- 
tiatio Angeli ad B, Virginem ; & cette expref- 
fion me paroiftroit la plus jufte 4c toutes. Je 
croy mefme que ces MM. auroient bien pu la 
fuivrc , s'ils n avoient cfté déterminez par le Paftp- 
rai & par les anciens Bréviaires de l'Eglife de Pa- 
ris des années 1529. 1544. &: 1584. car je croi- 
rois qu'il eft plus naturel de dire que c'cft l'An-, 
nonciation de l'Ange , parce que c eft l'Ange qui 
^noncc, ou do N. S. parce (]^ue c'cfl: luy que Toi^ 
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annonce , que non pas de la Vierec , parce que 
c eft à elle que l'on annonce. Ainh la raifon de 
TAdvcnt fur cet article cft aufli peu convaincante 
que toutes les autres des Cenfcurs. 

REMARQVES. RE'PONS ES. 

Il eft 4 noter qu'ils ont Quand il leur plaira 
mis 05téive à CAnnoncia- de remarquer jufte & 
tion, & la ferie emporte de parler rubrique , je 
rOHave. fuis afliiré qu'ils trouve- 

ront parmy MM. les 
Commiffaires , gens qui leur répondront de mefme, 
Ôc qui leur donneront de bonnes raifons de ce qu'- 
ils ont fait en ce ^cnrc : mais il faut auparavant 
qu'ils appr<:nnent a en bien parler. 

t^emar^es. re'pon ses. 

Aprilis. Avril. 

ïi. Leonis Paps & Êc- On ne faifoit que mc- 
clefiae Dodt. fcmid. antca moire de Saint Lcon en 
dup. miné 1606. 

M A I us. May. 

9. Commem. Tranfla- Je pourrois dire icj 
tionis fandi Nicolai, an- que la manière dont cet- 
tea duplex. te Tranflation fut faite , 

' ne paroift pas demander 
un culte fort extrordinaire \ mais il fuffit de dire 
qu'elle concourt avec faint Grégoire de Nazianzej 
que les Tranfl.uions ne doivent pas eftrc de mcfmc 
claiTc que la feftc j ôc que quoy-que cette Tranfla- 



to nifonfe âux Remarquei 

REPONSES, 

tion ait cfté faite par Urbain II. on n en parle pàl 
À Rome* 

T^E'PONSES, T^EM^R^ES. 
♦ Juin. Junius^ 

lis ne font que fimples 15. Perreoli & Fcrru-» 
dans le Paftoral-, & /î ces tionis fimpl. antea dupL 
M^* prennent tant d'inte- min. 
reft à l'honneur de la Ce font les deux jlfo-^ 
Franche-Comte, ils doi- trts de U Ertmche^Com* 
vent eftre fatisfaits de ce- te. 
luy que Ton rend i (àint 
Polycarpek ^ 

Saint Landry na ja- îo» Landerid Epifcopi 
mais cfté que fcmid. juf- Parif. fcmid. antea du- 
qii*cti i(>4î. plcx. 

On ne fait leur feftc 1 Kj. Commcm. SS* 
Paris , que comme des Joannis &: Pauli , antea 
Saints qui font dans le fcmid. 
Canon , & à Paris on n en 
fait que fimplc , s'il n y a 
d auttes rai Ions. 

Il arrive le jour de faint jo. Commemoratio S* 
Paul , & on Ta mis du Martialis. // e^oit d^nbU 
mefme rang que la fcfte le 5. JmlUu 
de {àint Saturnin chef de 
la mcfme MilHon , & 
comme elle eftoit en 1585. 

Juillet. Julius.' 

Sa fefte n*eftoit pas 29. Marthae hofpitâi 
ineûue dans le petit Pa- Chrifti , femid. antea. 
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REMARJQVES. T^E'PONSES. 

iuy domoh la ejualité de Iloral,ôn ch a dit ce que 
yierjrc, eftoit dsuhlt. Ton en a trouvé dans l'E- 

tangilc, Se dans les Pcres, 

AuGUSTUis: AOUSTI 

30. Fiacrii {cmid. tntcà En 1584. il n*cftoit que 
dup. mini femidoublc , & on ne le 

trouve pas dans l'ancien 
Paftorah 

!SjEPT£MBER. SePTEMDRÉ. 

1; Lazaii à Chrifto II me fcmble que MM; 
fufcitati dujj. min. antea les Commiflaires font at 
Lazari Epilcopi & Mar- fez d'accord a\fec l'Ecri- 
tyris. ture, les Pères &: les an- 

ciens Martyrologes Orecs 
i& Latins *, mais fi nos Cenfcurs avoient appris quel- 
que chofe de certain de Ton Evefché &: de Ton mar- 
tyre, ces MM. y feroicnt toute l'attention nccef- 
fâire. 

REMARQJJe'S. REPONSES, 

Il y a bien d* autres Ces MM. prétendent 
thtirjgemens qnon pourra qu'ils ont eu de fort bon- 
nmar^ucn nés raifons de les faire, 

# qu'ils ne manqueront pas 

de donner, quand l'occa- 
ixon fe prefcntera; 



8z . Jiifonji AUX Remarqâù 

RÉPONSES^ flEMARQjJEi. 
Sur le Pseautier. 

COmme on ne mec T^Evant le Credo , ili 
pas dans le Bréviaire, ont ofté Symbolunl 
Ordtio Dominica devant Apoftolorum. 
le Patery ny Salutatio An- 

geltca devant VAve i de mefme auflî dans les anciens 
Bréviaires on ne mettoit pas Symbolnm Afojiolortim 
devant le Credo : ce n'cft pas pour cela que Ton en 
doute ; & fi M" les Cenfcurs avoient vu le chap. 14. 
des Rubriques , il n auroit tenu qu*à eux de lire en 
grolles lettres rouges , De Symbolo Apoflolornm. 
Mais pourquoy n'ont-ils pas vu dans la Leçon des 
Samedis du mois d'Odbobre , tirée de TEpiftre de 
S. Ambroife, ad Syricinm Papam, ces belles paroles 
qui prouvent , & le fentiment'que l'on doit avoir 
du Symbole des Apoftrcs , & la créance que Tort 
doit avoir des Traditions de l'Eglifè Romaine. 
CreddtHr Symbolo Apcflolorum cjuod Eccle/ia Roma- 
nu interner amm femper cnftodit & fervat. 

Et de là M" les fiifeurs de Remarques apprendront 
s'il leur plaift, que l'on ne met pas partout tout ce 
que l'on croit , & que l'on ne douce pas au(îi de 
tout ce que Ton ne met point *, mais que Ton ne doit 
jamais accufcr fans preuves , ny parler fans favoir. 

T^E'PONSES, REMARQVES. 

Je ne me puis refondre /// ont oflf t Hymne 
à regretter Nifibus totis , No6te furgcntes , ^«1 eft 
comme font ces M" , ro- très- ancienne^ de C Hymne 
gitemus omnes Cun^ipo- Primo dierum omnium. 
tentem , <fHo carnis aElti On ne peut comprendre 
exHles effe^i , ipfi cMihcs poHrqnoy ils ont ofié cet 
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T^EMARQVES. 'JR^E'F OMS E S.^ 

ftrophes ^ul demandent à Ht prafiolemur cernui me- 
Dieu une vertu fi necef- los canamns glorU ; en- 
fuire: Tarn nunc paterna core moins le Libido for- 
cJaritas, &c. didans , & autres chofes 

femblables qu'ils pour- 
roicnt bien regretter tous feuls , fi tout le inonde me 
refîembloit. 

Devant le Te Dcum, Il faut que la paOïon 
ils ont ofié Hymnus SS. de ces M" les Cenfeurs 
Ambrofii & Auguftini. foit bien violente contre 
Erasme en parle ainfi les CommilTaires du Bre- 
dans fon Edition de S. Am- viaire, puifquelle les ai* 
kroife : Continuum iftud gagea faire leur paix avec 
i^ufiKtor , Te Deum lau- Erasme, & qu elle les fait 
damus, velint nolint no- convenir avec luy du Te 
ftrs a:tatis Academici , al- Denm. Mais quand il leur 
ternis cecincre Ambrofius plaira de conlulter beau- 
& Auguftinus. coup d'autres gens favans 

fur cet article, aufli-bien 
Devant le Symbole de que fur le Symbole de 
Prime, Quicumquc , &c. Prime j ils verront , peut- 
ils ont ofté Symbolum S. eftre , qu'il n'eft- pas fi. 
Athanafii. aifc de prendra party fur 

tous les deux , qu'ils l ont 
crû jufques à prefent. 
Les Commemoraifons Tout cela, Monsieur, 
particHlieres font changées, n eft-il pas bien fafcheux. 
Pour celle de la Vierge a & n cft-ce pas un grand 
Laudes, ils ont mis celle mal d'avoir mis à Laudes 
qui eftoit ait petit Office, une autre Antienne qui 
Beata Dci genitrix Maria Vcfpres ? 
Vireo perpétua, &c. hor- 

mis au' ils en ont retranché les paroles , Ora pro populo, 
intciveni pro Clero > intercède pro devoto feminçQ, 
fexu, &c. ^> 
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JRE'PON SES. REMAR QVES\ 

' Je croy de bonne foy Devant Salve , Rcgina^ 
qu'il y a encore moins de /// ont mis Antiphona de 
julhce & de charité dans Bcataad dcvotionem.C^t 
la Remarque , que de de- AD devotionem 
votion dans la Rubrique, nest fM lé mU far déve- 
Mais au fond, pourquoy tion. 
trou vef mauvais que l'on 

dife les chofcs comme elles font, fi ce neft parce 
que Ton cft d'humeur a les dire toujours autreincnt>. 
Ces MM. l'ont donc mis ainfy , parce qu'il eft vray. 
que l'on ne dit pas le Salve , Regina, dans l'Eglife 
de Paris à la fin de l'Office ; & dans le Bréviaire de 
Rouen il y a, non dicitHr , nifi ex devotione vel fan-, 
datlone, 

RE'POJVSES; REMAR jQjJ E S. 
Sur le propre duTemps, 

JE voudrois pour beau- Jls ont changé l'Office dt. 
coup que ces M" ne fê la Trinité i & sur 
dcclaraffent pas comme tout les Antiennes des 
ils font, contre l'Ecriture Matines , cfiù efioient fi 
£iinte , dont on a tiré belles & fi dévotes, 
prcfque tout cet Office, 

& s u R TOUT les Antiennes , & qu'ils eufFcnc 
un pe^ plus de dévotion pour elle. 

Le Bcfie fcripfifli- de me, L'Office du Caint Sacre- 
Thoma, n'eft pas le fujet ment , e^ui eB fi faint & 
d'une critique fort eu- fi vénérable dans cette E- 
ricufe -, mais il ne s'agiç glife^ tjjuil a eflé canonizj 
pas^dc cela, de fit bouche , Bene fcri-^ 

pfifti de me , T^Qnaa , //W 
^ éviter U crititjne de ces M' 
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REMARQUES. RE'PONSSS. 

V Homélie du jour efl Je ne fay (î j ay bien 
çhéingée en quelejue chofei pris la chofe j mais il me 
7Jjais dans les Leçons de femble que ces MM. ont 
fOClave ttut eB ch^ingi. rendu le fcns de la penfcc 

4e faint Auguftin plus 
tniYZi , en" prenant de luy cette propofition qu'il 
avance, comme le principe de celle qui commcn- 
çoit l'Homélie. Les habiles jugeront fi je me fuis 
trompé : mais pour en juger , il faut lire la Leçon 
comme elle eft , & comme elle cftoit. 

-R^EMARS^ ES. RE'PONSES. 

Les Leçons du Vendre- MM. les Commiffaircs 
dy efioient frifes de fAÏnt ont cru que c'eftoit une 
Thomas , & contenoient chofe pour le moins aufÏÏ 
thiftoire de Clnflitution édifiante pour les Fide- 
de cette fefie farVrbain les, & aufli utile contre 
/r. & expliquoient les In- les hérétiques , de mettre 
dulgences que ce fouverain les autoritez de S. Augu- 
Pontife nvoit nccordées 4 ftin, qui prouvent la rea- 
perpétuité 4ux Fidèles qui li^é , le facrifice & 1 a- 
étfifleroient aux Offices de doration du corps de Je- 
l'Eglife^ & Avoit marque sus-Christ dans l'Eu-* 
^ue les Indulgences au- chariftic , que l'hiftoire 
voient efté accordées comme 4e l'Inftitution de la fc- 
des diftributions /pirituel- « i & que famt Juftm 
{es, de mefme que les dif- ^^ns fa féconde Apolo- 
tributions d'arirent qui fe sic, famt Ambroifc dans 
donnent dans % Eglifes Livre de Imtiand^s 
Cathédrales a ceux qni y ^^int Cyrille dans les 
Affiflent. Cependant on a Anathematifmes contre 
rctranchp ces Indulgcn- Neftorius , empcfchc- 

CCS , & on a crû que cela «^^î^^^î,^"^ ^ îf,^'^'- 
cftoit du nombre des Ihiftoirc de lliifti^. 

L iij 
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REPONSe S. K^SMARQVES, 

tution. ils ne fc font pas chofe, dont il cft parle 

trompez auprès des habi- dans l'Epiftre Paftorale y 

les gens. Mais que faire c'eft-à- dire, ou supersti- 

auprcs de ceux qui n*ont tieuses , ou apocryphes, 

nul difcernement î Si ces ou fuppofces,o.u peu con- 

M" en avoicnt , ils au- venables à la dignité de 

roient jugé qu'il y a bien l'Eglife, à la (plcndeur 

dç la différence entre de la Religion. Et cela efh 

rOffice du faint Sacre- cCautant plnt confiderahle, 

ment, où l'on ne fauroit cjne ces MM, qui n ont foi 

mettre trop de ces auto- cru quil fuft fort impor- 

ritcz , qui font toutes tant aux Fidèles de favoir 

cnfemble & édifiantes quils gagnent des Indul^ 

Î)o\xi la piété des Fide- gences Apcfloliques , lorf- 

es y ôc foudroyantes con- quih ajfi fient à COffice de 

tre l'impiété des héréti- l'Eglife pendant l OClave 

ques ; un Office de la du faint Sacrement , ont 

victoire d'un Roy , où cru quil eftoit de confe- 

l'on ne peut rien mettre quence d avertir les Chéh 

de mieux que l'hiftoirc yjoines de VEglife de Pa- 

de la chofe mefme avec ris ,que s'ils nafiiflent aux 

fes circonftances. Et à premières P^efpres du four 

l'égard des Indulgences , de la Commémoration de la 

on en a rapporté affcz en n^oire des Rois Philippes 

d'autres jours pour faire u Bel & Philippes de 

connoiftre ce que Ion en Valois, /// ne gagneront 
croit. Ils pouvoient voir /^j difiributions qu'un 
ce que l'on en a mis dans j^^;^ ^ i^ip^^ }^ 

les Leçons de famteClai- p^^;, , 

re , & faire réflexion fur addition du nouveau 

la manicre , dont on a au- Bréviaire fur le xyu^. 

torife celles du Jubile • dAoust. 
gênerai dans le Diocefe. - - , 

Que fi M" les Ccnfcurs 



t 



fur U nouveau Bréviaire de Paris^. 87 

%nt eu deffcin de faire paroiftre par la liaifbn qu'ils 
*t)nc faite des Indulgences avec les diftributions,qu il 
y a beaucoup de malignité dans les remarques , il 
faut avouer qu'ils n'ont pas mal réufïî. 

Je ne fay pas pour moy comme ils rcntcndenc 
<lans celle-cy; Mais en vérité c*eft quelque chofe de 
furprenant , de voir la liberté que ces M" fe don- 
nent de pécher, comme ils font, contre toutes les 
règles de la vérité, de Thonnefteté, & du refpedfc 
qu'ils doivent à Mi l' Arclievefque , en luy impofant 
malicieufement tout le contraire de ce qu'il a dit 
• dans fon Epiftre Paftoralc , comme s'il ne fuffifoic 
pas que ce qu'il a fubftitué,ne fïlt plus convenable 
a la dignité de l'Eglife & à k fplendeur de la Re- 
ligion, pour pouvoir ofter ce qui Teftoit moins; 
ou comme Ci Ton pouvoit douter que les Anticnncâ 
des faints Pères que l'on a fubftituées, ne doivent 
l'emporter fur l'hiftoire , qui apprend que ceux qui 
afliftent à l'Office de l'Odtave , gàgnent des Indul- 
gences. Mais je croy avoir fuffifamment détruit 
cette impofture dans la Réponfe que j'ay faite à la 
Remarque fur4'Epiftre Paftorale dans les pages 51; 
&: 53. & je vous feray voir , Monsieur. , combien ils 
fe font égarez en parlant de la vidtoire de Philippes 
$)E Valois, &icy,&fur le xviii. jouR D'Aoust. 

REMARQVES. RE'PONSES. 

Lés Leçons pendant CO- • Voicy encore un de 

Slave du faint Sacrement ces termes généraux , qui 

font TOUTES changées. On font prefque toujours ge- 

p eut voir far la comparai' neralcment faux dans la 

fon defdites Leçons avec les bouche de ces M". On 

anciennes , fi les anciennes peut voir en effet ce que 

mcrltoient d'efirc oflées. ^ ces M" propofent -, nuis 
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j ay bien peur qu'ils ne foicnt pas pris pour juges de 
ia comparai fon; 

RE'PONSES, K^My^ÀQVES. 

La critique de M'* les Le Mercredy de CÔi 
Cbfervatcurs cft - elle Slave on Ufoit la Leçoà 
donc fi peu jufte , qu'elle dn Livre de famt Anu 
leur fafl'c croire qu'il n'y hroife , de Sacramentis; 
a que les hcrériqucs qui Les hérêtitjHes nient ^ue 
nient que ces Livres ces Livres foient de faint 
foient de faint Ambroife? Amhrùife. Je ne fky s*ii ' 
ou de quel droit traite- eftoit à propos d'arracher 
l'ont-ils d*liérctiques tôus cette preuve m l^EgUfe : 
ceux qui en doutent > fnr tout y nyant tant d!ar» 
Qupy qu'il en foit , je gnmens pour prouver gjue 
croirois moy que le bon ces Livres font de luy , ejuè 
fens veut, que quand on M, de fainte Beuve ejui a 
a de bonnes preuves j & eflè l'un des faiseurs 
tout-d-fait certaines, on de ce Bréviaire , «V/i 
ne fe ferve pas de celles ait pas difconvenu dant 
qui le font moins-, &ma fin Traité de CEuchari^ 
raifbn lcroit,qu'il cft toûr ftia 
jours bien plus avanta- 
geux de difputcr fur des principes reçus, que fuf 
des principes contcftez : ce feroit une de mes ma- 
ximes en fait de controverfe. Si ces M" en ont 
d'autres, ou s'ils veulent faire croire que l'Eglife à 
befoin de ces forfcs de preuves, dont l'autorité cft 
douteufe parmy les Savans , j'en fuis fafché pour 
eux. 

C'eft une chofe bien difficile à cacher que la ja-* 
Joufic: le ternie de faiseurs de Bréviaire mar- 
ne un peu trop celle de M" les Cenfeurs. Je ne fay 
je me trompe -, mais pour moy , fi j'avois à choifir^ 

j'aimo^ 
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jjaimcrois beaucoup mieux élire faifeur d'un Bré- 
viaire reçu avec eftime des gens habiles, que faifeur ' 
de Remarques mal reçues de tout le pionde. Car en- 
fin ces fai leurs de Bréviaire travaillent par ordre lé- 
gitime. Ils ont fuivy des maximes &: des règles que 
les faifeurs de Remarques ne renvct feront pas , & 
leur travail eft approuvé de toutes les pcrfonnes qui 
ont quelque érudition , & qui le lifentTàns paf- 
fion. 

Mais les faifeurs de Remarques ont admirable- 
ment juftifié le difcerncment de ceux qui ne les ont 
pas employez ils ont fait connoiftre en mcfme 
temps la paflion , qui les a engagez à travailler fan$ 
• autorité contre l'autorité à laquelle ils doivent cftuc 
fournis. Et comme ils font plus obligez que d'aur 
très adonner l'exemple, ils font aullî plus coupables 
de s'eftrc laiflez emporter contre leur devoir, par un 
mouvement déréglé. 

REMARQVES. RÉPONSES. 

, Presque toutes Tout eft icy prefqu< 
Us Lefons, Homélies, & également faux. Il eft faux 
ufntiennesDominkalesfint que l'on ait changé prefr 
changées. Dans les Le- que toutes les Leçons » 
çons dti fécond NoElnme Ôc toutes les Antiennes» 
ilsontvKEsCluE TOUT Mais il eft encore plus 
CHANGE, faux que Ton ait changé 

tout ce qui eftoit d'a- 
élions extrordinaircs , Se de miracles. Et il eft en vé- 
xité bien cxtrortlinairc , que des gens qui doivent 
fâvoir les principes , n ayent pas compris la raifon de* 
■changemens que Ton a feits ; ou s'ils les ont cotn- 
.pris , qu'ils les veuillent diflimuler , ou qu'ils prcten- 

M 
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T^E'PONSES. 

dent impofcr, quand il ne s*agit que de lire pour 
trouver prefqiie partout des morts refTufcitez , des 
cnerguménes délivrez , des reliques révélées , des ma- 
lades miraculcufement guéris *, & la plus grande par- 
tie de ces miracles atteliez par des Saints , qui en ont 
cfté les témoins. C'eft ce que l'on a fait voir dans 
la première partie de cette Réponfe, 

HE'PONSES. REMARQVE S. 

S*il s*agi(îbit de quel- Tout ce Q^i estoit 
que Livre, dont ces M" d'actions extror- 
euflent feuls Texemplai- dinAires et de Mi- 
re , on pourroit leur par- racles , est pres- 
donner des fuppolîtions e entièrement 
aufli groflieres que celles os te'. 
qu*il leur plaift de faire 

icy. Mais comme il ne s*agit que de lire , voicy ce 
que j'ay trouvé. 

1. Que ces MM. difent d'un fort grand nom- 
bre de Saints , qu'ils ont cfté illuftres par plufieuis 
miracles qu'ils ont faits, foit durant leur vie, foil 
après leur mort, ou dans l'un ou dans l'autre de 
CCS deux temps > comme font faint Vaaft , faint Tho- 
mas, faint Grégoire le Grand, faint Fiacre, faint 
Ricule, (aint Cclcftin , faint Louis, faint Vitus » 
fainte Tiierefe , faint Melon , faint Charles , faint 
Martin Pape, faint François de Sales, ôc plulîcurs 
autres. t 

2. QiTils ont lailTc ou rapporté un très -grand 
nombre de miracles en particulier , que les Saints 
ont opérez , & que la plufpart de ceux qu'ils ont 
xappottez, fout atteftez > ou par d'autres Saints qui 
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R E' P O N S E S. 

en ont cfté les témoins , ou par des Auteurs qui ne 
permettent pas de douter de la vérité de ces pro- 
diges. 

Us nous ont reprcfenté faint Ambroife, qui déclare 
que Jbsus-Christ luy a révélé où cftoicnt les 
corps de faint Vital & de faint Agricole. 

Saint Saturnin qui impofe Hicnce aux ora- 
cles. 

Une manne & une huile facrce qui coulent du 
tombeau de faint André , tV qui font les préfages 
de l'abondance ou de la fterilité des années fui van- 
ces. 

Saint François Xavier qui établit la Foy par fcs 
miracles & fcs travaux dans les païs les plus bar- 
bares 

Saint Nicolas miraculcufcment appellé a l'Epi (co- 
pat, & qui mérite le nom de Thaumaturge. 

Sainte Fare attaquée de maladie parce que l'on 
veut la marier, & guérie par Euftafius. 

Sainte Luce qui ne peut cftrc ny tuée du lieu où 
elle eft,ny brûlée dans les flammes > & qui n'expire 
qu'après avoir reçu TE achari ftie. 

Q^tre nacelles chargées de nourriture pour re- 
compenfer (aint JolTe do la confiance qu'il avoit eue 
en la Providence , & une fille née aveugle qui cft gué- 
rie en lavant fes yeux de l'eau qui avoit fervy à laver 
les m lins de ce Saint. 

Sainr Mémm qui multiplie les bleds durant une 
famine , & qui chafTe un ferpent de la caverne où il 
fut depuis enterré. 

La gloire de faint Thomas déclarée dans fon Egli- 
fe par pliifieurs miracles. 

Saint Hilaire qui rcirufcite un enfant mort fans 
Baptefrac. . 

M ij 
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Saint Fclix de Noie tiré de prifon par un An^e , 6e 
caché durant une féconde perfecution par la ruine 
d'une muraille. 

Sauît Maur qui marche fur les eaux , qui fait par- 
ler les muets , marcher les boiteux , & qui cft averty 
ôc du temps de fa mort ôc de celle de plulicurs do 
{es Frères. 

Saint Sulpicc qui guérit le Roy par fes prières ; & 
des captifs délivrez à fon tombeau par celles de faint 
lEloy. 

Les Anges qui défendent fairtte Agnès dans un 
lieu deproftitution où onl'avoit fait mener. 

Saint Vincent fortifié par un Ange, & marchant 
libre & dégage de fes chaifnes au milieu de fa prifon -y 
&■ fon corps qui ne pjut eftre fubmcrgé après Ùl mort> 
félon le témoignage de faint Auguftin. 

Les démons qui fe taifent à la prefcnce des reli- 
<|ues de faint Babylas : & le temple d'Apollon brû- 
le, & l'idole réduit en cendres par le feu du ciel. 

Le feu qui form; un arc de triomphe autour du 
corps de faint Polycarpe* 

Saint Jean Chryfoftome rappelle de l'exil par un 
tremblement de terre : & le feu qui fort du trône 
d'Arcadius , Sc qui brûle & l'Eglife & le Palais *. & 
le mcfme faint Jean Chryfoftome averty par faine 
Bafilifc Martyr, qu'il devoir mourir le lendemain. 

Sainte Agnès qui paroift après fa nK>rt a ceux qui 
prient à fon tombeau. 

Saint Pierre QUI euerit fainte Agathe. Un rremble- 
ment de terre , qui par la rume d une muraille ccraltf 
deux amis du Juge qui la f\k pcrfccuter. 

Siinte Scholaftique qui attire la pluyc & le ton- 
nerre pour retenir faint Benoift , qui trois jours après 
voit l'amc de cette Saintç $'clever au cieL 
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Saint Sevcrin qai délivre les énerguméncs que 
Ton luy amené de toutes parts \ qui guérit un lé- 
preux en entrant dans Paris -, qui rend la fantc a Clo- 
vis defefperé des Médecins-, qui eft aveny du jour 
de fa mort , & qui la prédit avec toutes fcs çircon- 
ftances long -temps auparavant. 

Sainte Honorine qui délivre les captifs. 
Saint Aubin qui prédit la punition de ceux qu'on 
Toblige d'ab foudre. 

Un garde des 40. Martyrs qui voit la couronne 
refufëe à celuy qui ne perfcvere pas, Ôc qui foufFrc le 
martyre en fa place. 

Saint Benoift remply de l'efprit de prophétie, tC 
qui fait plufieurs prodiges. 

Saint François de Paule qui pafïc la mer fur fon 
manteau avec fon compagnon. 

Saint Ambroife déclare Evefque par un enfant \ 
plufieurs corps faints qui luy font révélez -, un mort 
qu'il refliifcite après l'avoir délivré du démon. 

Sainte Marie Egyptienne repouffee pluficurs fois 
de rentrée de l'Eglifc par une main invifiblc. 

Les prodiges qui fe font au tombeau de faine 
Denys. 

Sainte Lucc & fainte Cécile qui apparoilTent à 
fainte Opportune. 

Saint Eutrope qui apparoift après fa mort , & qyi 
déclare la manière de (on martyre. 

Un mort reirufcité par lattouchemcnt de la vrayc 
<^roix. 

Saint Mamert qui arrcftc les incendies & les mal- 
heurs publics. 

Saint Pierre TExorcifte qui délivre une poflè- 
dce. 

* l, ombre de faint Pierre & les veftemens de faînt 

M iij 
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Paul qui gucriflcnt les malades -, & les cliaifncs du 
Prince des Apoftres , qui fc réunilTent miraculeufe- 
ment entre les mains d'un de fes faccefleurs. 

Samr Jean TEvangcIiftc délivre de l'huile bouil- 
lante , félon le témoignage de TcrtuUicn rapporte 
par (àtnt Jéi orne. 

Pl liieurs miracles faits par faint Grégoire de Na- 
zianze fur les malades & fur les énerguménes. • 

Saint Donatien & faint Rogacicn qui (ècou- 
xcnt 5 du temps de Clovis > la ville de Nantes af- 
fiégée. 

Saint Germain , Evefque de Paris , qui guérit le 
Roy Clotaire*, qui par le figne de la Croix ouvre 
les por es de l'Fglife de faint Gervais ; qui délivre 
à\i démon la femme d'un Juif poiTcdée, & qui pré- 
dit le jour de fa mort. Les prifons miraculeufement 
ouvertes lors de fes funérailles , & plufîeurs prodiges 
faits à fon tombeau. 

Les bcft s farouches qui re(pe6tent le corps de 
fâinte Blandine. 

Clovis qui en implorant le fccours de J B s u s- 
Christ au milieu d'une déroute , remporte la 
vidoire fur les Allemans. 

Une lumière qui éclaire la prifon où (aint Bafili- 
des & (es Compagnons eftoient enfermez > & qui 
convertit les gardes j leurs corps refpcdlez par les be- 
ftes farouches. 

La main de l'Empereur Valens arreftée par la tou- 
tc-pui(Iance divine , pour Tempefcher de foûfcri- 
re la condamnation de (aint Bafile : Se Modefle 
cnnemy de ce Saint guery par fes prières. 
^ Un Ange qui apparoifta (àintRufin &a faim Va- 
Icre dans la prifon. 
Saint Vitus, faint Modefte & faintc Crcfccncc prc- 
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fcrvcz du plomb fondu & des beftes farouches. 

Saint Ferreol & fanit Fcrrution qui ne lailTent pa^ 
de prefchec après avoir eu la langue coupée. 

Saine A vie qui paroift api es la mort qu'il avoir 
prédite. 

Des cnerguménes délivrez & des aveugles éclai- 
rez par l'attouchement des reliques des laints Gcr- 
vais & Prothais, félon le rapport de faint Ambroi^c 
6c de (àinc Augullin , qui affurenc qu'ils en ont oft« 
les témoins. 

Une croix qui paroift dans le ciel a faint Oucin. 

Saint Leufroy qui arrefte les incendies , chalTe les 
démons , guérit les malades , condamne à une per- 
pétuelle fterilité un champ que l'on avoit voulu cul- 
tiver un jour de Dimanche, & qui fait fortir des 
fontaines au milieu des campagnes. 

La terre qui tremble à la mort de faint Paulin. 

Une fille attaquée de paralyfie guérie fur le tom- 
beau de (àint Martial. 

Les circonftances furprenantes de la Tranflation 
de faint Martin rapportées par Grégoire de Tours. * 
La predi^ion de la ruine du Mont-Caflin par 
faint Benoift, qui apparoift à TAbbé de Fleury fut 
Loire. 

Les pécheurs miraculeufêment convertis , les 
malades guéris, & les morts reffufcitez par fainc 
Turiave. 

Saint Vidor qui eft tire tous les jours de la pri- 
fon par un Ange, pour fortiEer les Chieftiens chaa- 
celans dans la Foy. 

Une lumière qui convertit fes gardes. 

Les malades U les energuménes délivrez fur fou 
tombeau. 

Les empoifonnez gucris par la poufUerc de celuy 
^ faine Marcel» 
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Jésus- Christ qui apparoift à faim Pantalcou 
ou milieu des tourmens. 

Saint Abdon & (àinc Sennes rcfpcdez par les 
purs & par les lions. 

Une aveugle plufîcurs autres malades guéris 
par faint Germain d'Auxerrc, & une vidoirc rem- 
portée contre les Saxons par (es prières. 

Les reliques de faint Eftiennc, de Gamaliel, de 
Nicodemc 6c d'Abibon révélées au Prcftre Lucien \ 
des aveugles éclairez y un Evefque guery d'une 
Mule- 

.. Saint Juftin qui prend Ùl tefte entre {es maing 
après avoir efté décapité , & qui demeure de-!» 
bout. 

Sainte Claire , qui ayant mis fa confiance en la 
fainte Euchariftie , entend une voix du ciel qui 
l'aflurc du (àlut de fes Filles & de ccluy de la 
ville d'AfTife affiégée par les Barbares , qui fai- 
fîs d*épouvente s'enfuient & dépendent dii 
haut des murailles où ils efloient déjà mon« 
tcx. 

La mort fubîtc du Juge qui faifoit tourmenter 
faint Agapit. 

Saint Bernard qui convertit Guillaume d'Aqui- 
taine, en luy prefentant la fainte Hoftie. 

Le corps de (aint Barthélémy qui nage , quoy 
que jette en mer dans un cercueil de plomb. 

Saint Auguftin qui délivre des polfcdei , & gué- 
rit des malades. : 

Saint Germain d'Auxerre qui apprend par révé- 
lation le jour de la mort de laint Julien de Brioude, 
&c qui guait des aveugles par rattouj:hcmcnt des 
reliques des Saints. : 

Les ftatucs de ScrapiS5.de Mçrcure & de Diane 
qui tombent du fouftle de faint Félix. : 

Les 
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Les portes de l'Eglife de fainrAgnan qui s'ou- 
vrent d'clles-mefmes pour faint Leu:les prilonniers 
miraculeufemcnt délivrez , & une odeur fuavc qui 
fort de Ton corps après fa mort. 

Les prifons qui s'ouvrent miraculeufemcnt pour 
(aint Marcel Martyr, 

Une lumière extrordinairc qui paroiftpour hono- 
rer Taumone que S. Cloud avoir faite de fon froc à 
un pauvre. 

Saint Euvertc qui cft fait Evefque par le profioftic 
d'une colombe qui fe repofe trois fois fur fa tcftc^ 
& la ville d'Orléans délivrée d'un inceiidie par fcs 
prières. 

L'Empereur Heraclius cmpefclié par une puifTàn^ 
ce invifible de porter la Croix du Fils de Dieu , juf- 
ques à ce qu'il ait quitte les marques de la dignité 
Impériale» 

Les bcftes farouches & les lions qui baifcnt les 
pieds de fainte Thccle j & cela rapporté par faine 
Ambroife. 

Saint Cofme& faint Damien qui ne peuvent eftrc 
fnbmergcz dans la mer, ny brûlez par les flammes» 
& (^ui guerirtent les malades , & durant leur vie , ^ 
après leur mort. 

Saint Remy defignc Evefque par une lumière & 
une ondion miraculcufe. Un mort qu'il reflulcitc, 
& pluficurs autres miracles qu'il opère. 

Saint Léger qui parie la langue coupée. 
- Les ftigmates de faint François, attcftces par un 
Pape, & fa canonization autorifce par fcs mira- 
cles. 

Saint Eloy qui apparoift à un jeune homme pour 
luy dire d'aller avertir faintc Aure de le venir trou- 
.ver -, ce qu'elle interprète de fa mort & de celle dv 
fcs Filles , qui arrive cffcd:ivcm^at, 

N 
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Uo€ colombe qui d-fccnd fur !c bûcher où fainte 
Foy cd acca<:héc » àL les feux ctcincs par une pluye 
iU>v)Oclance. 

Saine Sicrgc , qui pour la quantité des miracles 
qu'il opère api es f a more , donne fou nom à la ville 
ou il avoit cdc martyrifé , qui oblige t^ord.ots 
d*cn IcvLT le £egc; ^ qui prcf rvcd'un incendie 
r£glife de Bordcixux où rcpoiènr une partie de fe^ 
reliques. 

D>s paralytiques & des gens r.ffligez de divcrfcs 
maladies , gucns fur le tombeau de faïuc D^nys. 

Sainr £!oy qui obtient de Dieu par les mérites de 
faint Denys la guerifon d'un paralytique, &qui luy 
coramandc de fe lever,avecla mefme confiance que 
(aint Pierre le fit autrefois i ccluy qui eftoic â la por« 
te duTcmpIc de Jcrufalcm. 

Un our$,au rapport de faint Grégoire le Grand,qut 
relafchant tout d'un coup de fa h:rocicé ordinaire, 
s'abaiife aux pieds de faiat Ccrbon, & qui les iecbc 
en prefence deTotila, 

Saint Léger qui prédit !e jour de fa mort. 

Un aveugle depuis trois années qui recouvre la 
vue à la Tranflation des reliques de faint Savi^ 
nien. 

Les corps de fainte Urfule & defes Compagnes, 
qui par pluHcurs miracles attirent la dévotion des 
Fidèles. 

Saint Meloti qui établit la Foy dans la Nor> 
mandie, parfa doârinc > fou exemple fesmira* 
des. 

Saint Magloire averty par un Ange de fe retirer 
dans lafblitude, oiiil guérit les lépreux , & fait plu- 
ficurs prodiges. 

Saint Crefpin & faint Crcfpinien qui nagent 
attachez à des meules de moulin, ^ qui font jec^ 
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H» dans le plotrb fondu > fans en tien fbuf{rir> 

Saint Marcel qui change Tcaa en on vinmyflle^ 
rieux, dont on krt pour guérir les malades *> qui 
détruit ics fcrpcns , & coruinuc de faire des miracles 
api es fa mort.. 

Saint Martin Rape, illuftre par Tes miracles» de dvt^ 
rant fa vie , & après fa mort. 

Saine Martin d- Tours qui en (kit d^nnombr*^ 
b!cs> qui guérit les paralytiques 6c les lépreux , qui 
reiT rcit j crois morts > qui arrcftc les incendieS)& de 
qui U$ A igcs annoncent la mort à faint SeTcrin de 
Cologne. 

ô Les Aimet y qui félon le témoignage de faint Bem 
nard > tomb nt des mains de ceux qui veulent afià& 
ner faim Martin. 

Uii enfant ^ qui n'aient pas encore Tufage de lapa^ 
rôle y nomme iaint Agnan Evcfque i ce melmc 
Saint qui retire Mamcrque des portes d. la mort » 
& qui délivre Orléans par Tes prières de l'inYafoh 
d*Attila. 

Saiiu Coiomb^n éclairé de Tefpritde Prophétie» 
^ qu'. chafTc lesdcmons. 

Samte Cécile qui apparoift au Pape PafcKal, & luy 
rcvélc le lieu oùefkoir (on corpSt 

Les ling.s qui giicriflènt les malades pour avoir 
touché Ton tombeau. .. . 

Le corps de lamtc Geneviève porté en proccflîon^ 
qui gucrst tous IcS malades du fcuanicnt^â la refer- 
ve de croîs qui rcfuibnt de fe confier à fon mtcrcef- 
Cion ; àc pluileurs autres prodiges » dont le àôuVCau 
Bréviaire cft remply. 
Pour moy > (î ce ne font pas là des lytiR^ACLt t 

IT DIS ACTIONS EXTRORDIN AIRES , j'aVOUC 

que je ne m*y coimois pas j & voilà neantmoins 
comment MM. qui ont tcavaillc au Bréviaire > li 

N ii 
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ToncncroitM" les Ccnfcurs , EN ont pRESQJié 

ENTIEREMENT OSTE* TOUT CE QUI ESTOIT D A- 
CTIONS tXTRORDI^^ Ain ES ET DE MIRACLES^ 

Mais comme ces M" déclarent qu'il y a des chofcs 
qu'ils ne comprennent pas, ils me permettront de- 
leur xlirc encore , qu'entre celles que je ne puis com- 
prendre, c'eft qu'il y ait des gens aiFcz hardis pouf 
avancer des chofes aufil manifeftement fauflcs que 
celles qu'ils nous débitent icy. 

Eft-ce donc qu'ils n'ont pas lu un Livre contre 
lequel ils écrivent î Cela n'cll pas concevable. Eft* 
ce que l'ayant lu, ils ont ptnfc qu'ils Feraient croi- 
-rc fur leur parole le contraire de ce que tout le 
monde y peut lire aufli-bien qu'eux? Cela l'eft en* 
corc moins. Eft-ce qu'ils n'ont regarde toutes ces 
chofes que comme ordinaires , ou qu'ils font du 
fcntimcnt de ceux qui croyent qu'elles peaventfc 
faire fans miracles > Je ne veux rien décider -, mais 
je diray feulement que quelque party qu'ils puif- 
fent prendre , je croy que ce fera toujours fans 
MIRACLE, quelque chofe d'afl'ez extrordi- 
N A 1 RE. 

REPONSE S. RE MAfl SlJJ E 5, 

♦ 

Sur le Propre des Saints* 
May. m a I u s, 

QU B dire ï. des gens ^ ^ fecundafandti A- 

qui nient que Ton thanafii. Us ont ofle 

*'ait mis ce que Ton amis darjs les Leçons du fécond 

en effet dans l'hiftoire de NoBurne, ejue faint AthA- 

ûint Athanafe , & ce que nafe fe tintcuché pendant 

- touç le monde y peut li- cinf 4ns , dont Rufin, So- 
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€rate & Pallade font merj' rc ? La difF^rence que je 

tion. On a encore retranché trouve encie Ja manière 

cette Répon Ce , par UcjHelle dont il cftoit dans l'an- 

il éluda ceux cfui le pour- cien Bréviaire , & celle 

fuivoient, Rufin & Socrate dont il cft dans le nou- 

en ftnt mention. veau , c'cft qu'il me pa- 

La reftitHtion de faint roift que celle- cy eft plus 

jithanafe eftoit ainfi cou- conforme à la vérité de 

chée dans f ancien Bre~ l'hiftoire, plus avanta- 

via'tre : Saepe è fua Eccle- geufe pour le laint Siège. 

fiaejc<ftus, (gepeetiam in Et comme ilne s'agit que 

candem & Juîii Roman, de lire, il feroit inutile de 

Pont. auâ:. reftitutus eft. raifonner : mais on fera 

Dans le nouveau, à Julio fort aife d'apprendre de 

Papa , &:c. judicavit. ces M" en quel endroit 

Palladc a parlé de cette 

hiftoire. 

7^E mjî r qvi, s, r f: PONS es. 

1 5. Sandi Ui bani. De ce Je trouve que ces MM. 
Pape , comme de tous , /// ont marque fort jufte l'e- 
oftent TOUT CE Qiu EST poque de faine Urbain j 
DANS LE Livre duPon- & s'il plaifta M" les Ob- 
TiFiCAL : ils ne mettent de fervateurs de confulter le 
celuy-cy y finon sjuil a fïtc- Cardinal Baronius fur le 
cédé à Calixte , & ejuil a Pontifical de Damafe, ils 
eu Pontien pour fuccejfeur. auront, peut-eftre , quel- 
que pudeur de faire des 
reflexions fi peu folides. On a donc corrige une 
contradiiftion, à laquelle, attendu l'érudition, donc 
ils donnent tant de preuves , ils fcroient afiuré- 
mertt fort empcfchez de bien répondre. 

Mais comme il paroift aficz par la manière, donc 
les Cenfcurs s'expliquent, de par Icfprit qui règne 
dans toute leur fade critique, qu'ils ont entrepris de 

N iij 
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fiiirc croire que ceux qui ont travaille an Ircviaîre^ 
onteudcflein de diminuer l'autorité du faintSicgc^ 
je ne puis m'empefcher , Monsieur» de voui 
prier dv! jetter les yjux fur les endroits que^c vous 
ay marquez dans la première Partie de cet Ecrit 
touchant cet article \ & principalement fur ce qui 
a tfté tire de faint Gr<.goirc le Grand pour le la. 
de Février, & de fiint Léon 1 ii. d'Avril. 

Mais quand il n'y auroit que ces trois admirables 
Leçons qu'ils ont tirc«:s du îlcond & du troificmc 
Livre de S. Ircnce contre les Hcrcfics, pour le i4. de 
Novembre : je ne penfc pas qu'il foit polîîblc de 
rien rapporter de plus fort, ôc fur l'article des mi- 
racles , éc fur l'autorité du faim Siège. Et quoy-quc 
f'euflc refolu de marquer feulement les endroits» 
pour ne pas faire un gros volume, comme il m'eût 
cfté tres-ficiie de le faire, en inférant icy ce qu'il y 
a de beau dans IcBreviaire ; je ne puis neanimoins 
m'empcfcher de tranflcrirc icy ces trois Leçons > 

f>our vous faire voir, fans vous donner la peine de 
e feuilleter, que comme il n'y a iien de plu^coail- 
derable, que ce qui cft rapporté par ce grand bvct 

2UC 5c ce grand Martyr de naftr j Frai>c«: , en faveur 
es miracles du faint Siège-, il n'y a rien aufïî de 
plus mal fondé, & qui doive davantage attirer 1 itir 
dignation des honncftcs gens , que la manière , dont 
les Ccnfeurs ont voulu diflinuilcr ou décrier des 
chofes fi avantagcufes à l'Eglife. Voicy donc ce 
qu'ils ont du remarquer le i6. de Novembre. 

Lib. 2. advenus HoJicits , cap. 57. 
Non pojfknt h^retici Cdcis dùn/irû vcfkrn^ ne^tiâ Jl^ 

du 
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fos ejuî ah ip/ii ImjnittHnfHr , fi umen & hoc faclunf ; 
ne(fue débiles , aut clandos , aut paralyticos avars : 
tantum ahfHm ah en Ht mortmm excitent , ^uemad- 
modnm Dominus excltavit , & Apofloli per oratia- 
ttem , & in fraternitate fdpijfime propter allifuid ne- 
cefarÎHm, ei ^ux efi in tjuotfuo loco Ecclefià univcrfi 
foftuUnte , per jejuninm & fkppticat'.onem multan^ 
reverfns ef} Ifiritus mêrtno , & donatus eft hfm» ara" 
tiênibus San[i$rmn. 

Cap. 58. 

In Je su nomlne tful vere ilttut funt difclpuît , 
\ ipfo accipientes gratiar^y perficlunt ai bénéficia, reli- 
^Horum hominHm é^Hemairno ium HnuCcjHirijue accepif 
donnm ab cq. Alii enim damones excludunt : alil au- 
tem & prafcientiam habent fnturtrum & vifiones 0' 
4i£tioffes prâpheticas : alii autem laborantes aliquA 
ififirmitate per manis tmpofitionem cnrant , & fa^os 
refiitHunt. Jam etiam , ofiiemalnodum diximus , & 
Wfrtni refîirrexernnt , & perfeveraverunt n^bifcttr^ 
4nnis multis. Et tjmâ autem? Non efi: numernm dice-^ 
re gratiarHm, cjuas per Hniverfum muninm Ecclefia m 
Dso accipiens in nomlne Cm^isti Jesu, cruci-' 
fxi fnb Pmio Pilato, per ftngulos dies in opitiélatif* 
mm gentinm pcrficit* 

£x codcmLibio {kn^'i Ircnari advcrfus Hxrcfcs, 

lib. )• cap. |. 

Maxîms ■& anttifM'fimét & omnibus cognît€ , h 
'^oriofijfimis d^bnf y4poft:olis Petro & Paulo Rom^ 
fundata & conflituta Uclefia , eam .juam habet ak 
jipoU-olis tra^'tionem & annmtiata^ hominibas fi- 
dem per fticcefflones [ plCcoporum pervenientrm ufqiiw 
md nos, iniicantes -. confiindhnus omnes eos cfui cjitocjH9 
mêdê 9 vel per fiéi plécenttam malam , vtl vana?» 
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glorîam ; vel per cAcitatem & malam fententiam , 
"^r&tercjHAm oportft , colliffunt, .Ad hanc enim Ec- 

CLESIAM PROPTtR POTENTIOREM PRINCIPAL!* 
TATEM NECESSE EST 'OMNEM CONVENIRE EcCLE- 
SIAM , HOC EST, EOS QJH SUNT UNDIQ3 FIDE- 
LES, IN Q^A SEMPER AB HIS QUJ SUNT UNDI- 
QOH , CONSERVATA EST EA QU^C EST AB APOSTO- 

L.s, TRADïTio. V HTidantcs igitHV & inflruentes ifeati 
yfpofioli Ecclejîam , Lino Epifcopatum adminiflranda 
Ecclejtét tradiderunr. Hujiis Lini Pau lus , in his e^Hét 
funt ad Ttmoîheum EpifloUs mernirjtt, Snccedit aittem 
ei j^nacletus. 

Je ne fay , Monsieur, fi je me trompe ; mais 
je croy qu'il feroic bien difficile <de trouver dans 
toute l'antiquité quelque chofe qui fut plus propre 
à autorifcr la folemnité d'un grand miracle , & la 
fefte du fucceflcur de famt Pierre -, & qui fut en 
mefmc temps plus fort pour appuyer la créance 
des miracles en gênerai, le pouvoir que Je s us- 
Christ en a donné à fcs Difciples de à Ton 
Eglife, ôc qu'il dénie à ceux qui ne font pas de fa 
communion -, & tout enfcmblc l'autorité du faint 
Siège. Et en vérité il faut efti e dans des fentimens 
bien difFcrens de -ceux de tout le rcfte des hom- 
mes , pour n'en eftre pas touché, pour pouvoir 
avancer , ou que tout ce qui eftoit d*aâ:ions ex- 
rrordinaircs & de miraclçs , eft prefque entièrement 
ofté du Bréviaire *, ou pour vouloir infinucr que 
ceux qui y ont travaillé , ont eu dcflein de dimi- 
nuer la créance que l'on en doit avoir, 6c le refpeél 
qui cft dû à l'Eglife & au faint Siège. 

' RE' PO N S ES. RE M A RQV SS. 

M" les Cenfeurs ne 31, Ponr^noy auoir re- 

tr ar.ch 
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tranche de faint Cznnus y font-ils pas admirables, 
Cantiapus & Cantianil- foit qu'ils ne veulent pas 
la , leur Tranflation à que Ton prcfcreune Le- 
Eftampes- çon de faint Maxime i, 

unecompofiiion qui n*a- 
voit nulle autorité, foit qu ils veulent que faint Ma- 
xime ait parlé d'une Tranflation , qui ne s'eft faite 
que cinq ou fix cens ans après fa mort ? Et neft-ce 
pas quelque chofe dcfingulier, que ces M" parlent 
de toutes les Leçons des Pères qui ont le plus d'au- 
torité dans FEglife, comme s'ils n'en connoiflbienc 
pas feulement le nom ? 

JiEMARQ^ES, REPONSES. 

J UN I U s. J U I 

3. die. De fainte Clo^ MM. les Commiflaircs 
tilde. On retranche ce cjne ont tiré de faint Grégoire 
nous avions de fes miracles, de Tours ce qu'ils ont dit 
de fa châjfe, & de la celé- de cette fainte Reine : & 
hration de fa fefie par t§ute ne croiriez - vous pas 9 
(Eghfe^ M o N s 1 i u R , qu'il faut 

en vouloir d'ailleurs à cet 
Hiftoricn Ecclefiaftique de nos Gaules , pourregrc- 
ter la Leçon que ces MM. ont oftéc , & mcprifer ce 
qu'ils ont pris de luy > 

REMARQVES. RE'PONSES. 

u. Sandi Landerici. /// Je m'imagine que ces 

mettent parrny les loùan- MM-n'ont parlé des For- 

ges de faint Landry , if ne mules de Marculfe , que 

Alarculfhe luy a dédié fes |)0ur prouver la vérité de 
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REPONSES. I^EMj^RQVE 

î'cxiftcncc de faint Lan- Notes.dans ler<fuelles il y s 
dry, contre quelques Cri- une irîfinite de fautes, étinfy 
tiques , qui dans ces der- ifue M,Bignon le rtmanjm 
niers temps l*oiu rcvo- luy-mefmeK 
quée en doute. Que fi M* 

Bignon a trouvé qu'il v a plufieurs chofes fau(Te$ 
dans le Livre des Formulas, comme il n'a nullement 
révoque en doute qu'il ne foitdc Marculfe, & qu*il 
n*ait efté dédié à faint Landry & compofé par Tor- 
dre de ce faint Evcfque^ rautorité de ce favant hom- 
me ne fert qu'à appuyer la raiibn qui a porcé les 
CommilTaires à en parler dans cet OfHce, 

REPONSES. "R^e MARiiVES. 

La Remarque prouve 14. Sanéti Bafilii. Egit 

tres-bienla mauvaifc in- apud fandtom Athana- 

tention de ceux c]ui l'ont fium,«5c aiios Oricntis 

faitejmaisles ComiTiilTài- Epifcopos , ut auxiliunx 

res ontdit cequMsontdù ipil ab Occidentalibus 

dire en cet endroit;^: j ay b pifcopis poftularent. 

fait voir ailleurs qu*ils nefhfoiut faitmenticm 

n*ont rien oublié pour Pape Damaje^ d ^ui neanf^ 

faire valoir l'autorité du moins S^Bafile vmtlut ^u il 

faiiit Siège, d'une manie- s^adrejfafl exprej^ément. 
te dont les plus délicats 
doivent '-ftrecontens. 

Si je vouloism'crigcr ix. Sandi Paulini. /// 
en faifeur d;- Remarques,^ ofir^^t cette ^fh'on de cha- 

je voudrois da moins rite , ofui efl rapportée par 

avoir commerce avec les /at>jt Grégoire^ (^nil s*ejfai$ 

habiles gens du métier, do^/né ejclave pour h fils 

Si ces M" en avoient , ils d" une vcHVe. 
auroient appris des fi- 

vantes Notes de la dernière Edition de faim Gf«- 
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T^E'P ON S E S. 

goîrc, tes raifons de douter de la vérité Je cette 
ûiftoire , fondées, fur des époques trcs-certaines j & 
ils fcroient quelque reflexion , qu'il eft de la pru- 
dence des Ecrivains, & de Tintcreft de la vérité, de 
ne dire des Saints que ce qui eft afliiré , princi- 

!»alen)ent quand on en a autant a dire que du Grand 
aint Paulin, & de ne reprendre que quand on eft 
bien fur de fon fait, 

REMARQJJES^ REPONSES^ 

18. Sandi Irenaei. La- Je vous ay fait voir,^ 
fremiere Leçon du fécond Monsieur, combien 
NoElurne, Florinc , vidi la comprehenfion eft dif- 
tc. CtU ne donne-t'il pM ferente parn%y les hom- 
une grande idée de faint mes, en la page (ji. Mais 
Irenée^ en vérité leurs idées ne le 

font pas moins : car pour 
moy je ne puis en former une petite d'un Saint qui 
m apprend qu'il a converfé avec faint Polycarpc , & 
qu il fe fou vient des entretiens que ce grand Saint 
luy avoir dit qu'il avoit eus avec faint Jean l'E- 
vangelifte. • 

En vérité, je ne fay comment mes idées fe for- 
ment, mais ce que ces M" regrettent fouvent, ne 
m'en donne pas qui approchent de celles-là.. 

Au rcftc , je fuis perluadé , que fi MM. les Com- 
miflaires avoient fait une compofition, ils n'au- 
roient non plus oublié les grandes aéHons de (aint 
feenée, qu'ils ont fait celles de faint Auguftin& de 
iâint Louis. Mais ils ont crû que cette Epiftrc qu'ils 
ont prife de luy, eftoit un monument plus autenti* 
que , que tout ce qu'ils auroient pâ faire d'eux- met 
mes -, & de la manière dont les Genfeurs s'expliquent , 
il paroift tij:n qu'iU n'en enflent pas fait autant*. 
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RÉPONSES. RE MA R QV E S.. 

Quand: M" les Obfcr- 19. L'Office de faht 
. vareuis voudronç bien Pierre , & fnr tout celuy 
ajouter, que le chanj^e- de f/fint Panl ^ eft frefc^ne 
ment , dont ils le plai- entièrement changé, 
gnent , confifte en ce que 

pour roftice de faint Pierre on a ajoiité ou fubfti- 
tué fles chofes avantageufes a l'autorité du faim 
Siège, & que pour celuy de faint Paul, on a tout 
pris ;dc l'Ecriture & de fàini Chryfoftome, cet in- 
comparable difciple de ce divin Maiftrc, & fi zclé 
pour fa gloire; que Ton a tiré de luy la caulê da 
martyre do ce grand Apoftre, & que Ton seft ap- 
pliqué à donner une idée en racourcy de (a gran- 
.deur & d^ Ion zélé : je croy qu'ils permettront 
volontiers que l'on dife qu'ils ont changé prefque 
çnticremcut fan Office. 

R ÉPONSe S. 

J U I L L E 

Je diray à peu près de 
çe changement ce que je 
viens de dire de celuy de 
l'Office de faint Paul. Il 
cft vray que l'on a mis 
des Leçons de faint Ber- 
nard, au lieu de ce qne 
Mcraphrafte avoit fauflcment attribué à faint Chry- 
foflomc. Si cette correction déplaift à M" les Cen- 
fcurs auffi bien c]ue c que l'on a tiré de l'Ecriture 
fainte, pour mettre dans cet Office , je ne voy pas 
^^ue ce îbit trop la faute de ceux qui y ont travail- 
le. Que s ils veulent fc fafchcr de ce que l'on a oftc 



K^SMAR ^ ES. 

J U L I U s. 

1. Vifitafio B. M. TofU- 
l'Office eFt changé. Pour, 
la neuvième Leçon , cefloit 
Chiftoire de la Converjîom 
SS. Procefïi & Marti-, 
piani. 
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%^E'PON SES. 

une compofition fans autorité, qu'ils appellent thî^ 
fto 're de U converfien de ces Saints , &: de ce que l'ont 
a mis en fa place ape partie d'un Sermon de S. Gré- 
goire que ce granlfrape a prefchc dans leur Eglife 
le jour de leur fefte \ je ne puis m*empcfcher de croire 
& qu'ils fc fâcherom fort mal à propos , &: que beau- 
coup d'habiles gens s'enconfolcroiu fort ailément. 

rB^EMARQVES. T(^E*PON SES. ' 

8. Sancti Thcobaldi Je ne m'étonne pas d 
4voit /Hftjfu à prefempaj^ê ceux qui vont toujours 
pour avoir efiè Char/fon- du blanc au noir , {e faC- 
nier, & Us le fontCamal- chent , qtiand ils voyent 
du le. que l'on va du noir au 

blanc. En cecy les Corn- 
mifTiires auront afTurémcnt fuivy Ferrarius , le plus 
confiderable de tous les Auteurs qui ont parlé de 
ce Saint ; & ils auront trouvé qu'il en a fait vm'Car» 
maldule , fans en avoir fait un Charbonnier. 



REMARQVES. 

11. Marix Ma<ïdalenae. 
Office nouveau, 
J^^ Invitât oire efl changé. 
Il y ^o/rLaudcmusDsum 
noftrum in confeffione 
Mariac Magdalcnae *, vittîn- 
tenant , Chriftum Domi- 
num, qui primo Marise 
Magdalenae redivivus ap- 
paruit, venite adoremus. 
1" VOmlfon efloit Bcatac 
MarisE Ma^dalcncE ; & 
^intenant çeft De us , 



^E'PONSES. 

Vieille querelle ex- 
citée dés les premiers fic- 
elés. Mais je ne puis que 
je ne loue MM. du Bré- 
viaire de s'eftre principa- 
lement appliquez a évi- 
ter tout ce qui peut rc- 
nouvcller des contcfta- 
tions inutiles. C'eft dans 
cet efprit qu'ils ont tiré 
de l'Ecriture , pour com- 
pofer cet Office, tout ce 
qui convient fans diffi- 
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RE'PONSES., ^EMARQVES: 

culte à fainte Madelcnc : cujus unigcnitus poft rc-- 
& comme ils en ont trou- furreâionein tuam , &c. 
vé aflez pour faire un 

Office entier, ils ont crû que perfonnc n*auroit licu^ 
de trouver mauvais qu'ils le loient appliquez à ne 
ijen mettre de ce qui pourroit engager à diftinguer 
ou d confondre, C eft ce qu'ils ont afTurément fait 
& fi ce qu'ils ont tiré de TEcriture & des Pères,, 
convient véritablement à fainte Madclene > comme 
il luy convient en effet, perfonne n'eft en droit dc: 
k plaindre. Mais fi ce qu'ils n'ont pas mis , ne luy 
convient pasj^ils auroient eu tort de le luy appli- 
quer i & quand il luy conviendroit , ils ne font pas 
obligez de tout dire, 

C'eft dans cet efprit de ne rien diftinguer & de 
laiffer toutes chofes dans leur entier , qu'ils ont 
mefme oftc une Homélie de faint Bernard , qui eftoit 
le 11. Aouft dans, le probamm fePtuj>lHm cle M. de 
Gondy, que ces M" eftiment fi fort, dans laquelle 
(âint Bernard diftingue formellement Marie fœurdu^ 
Lazare , d'avec la pecherefrc, 

£t pour vous dire en un mot, Monsieur, 

que je penfe de la conduite de ces MM. fur cet- 
te difficulté , il nie femble qu'ils ont tres-fagement 
fait de ne rien décider fur une qucftion , dans la-, 
jquelle ils favcnt que les plus favans des Pères def 
iîJ^'JEglife fe font consentez de douter. 

Ils favent ce que faint Ambroife , faint Jérôme, 
^ faint. Auguftin en ont écrit 5 & ils a'^ont pas aa 
4evoip eûre plus hardis que ces Pères. Us ont lu ces 
paroles dc iaint Ambroife fur le feptiéme chapitre 
de faint Luc : Hanc ergo mulierem inducit fanShns- 
^atthàtuî fupra c^pHt Çitrifti effundentem HngHentum; 

p<Uo forte tfçlf^if diceri^ peccéifHcern ' ^^fi^ pecc^frix- 



Jur le muveaff Bréviaire de Paris* t\ï 



RE' PO N S ES. 

^CHftdhm Lucam fupra Chrifli fedes ejfudît Hfiguen-^ 
tum: poteFt erqo non eadem ejfe. Ils ont vu celles de 
laint Jérôme dans le fécond Livre contre Jovinien t 
iluod & dnitmuUeresîn E vangelh, pœnitens & funEla^ 
Jignificant, ijuarum altéra pedes , altéra caput tettet; 
t^metfi nonnulli exiftimant unam ejfe. 

Ils favent que faint Auguftin dans le 45. Traité 
for faint Jean , expliquant Thiftoire du Lazare , a 
parlé en ces termes : Ecce ipfa firor Laz^ari ( fi ta- 
men ipfa efl pedes Domini unxit unguento , & 
terfit capillU fi*U y cihos laverat lacrymis ) meliks 
fcitata eft t^uim jrater ejur. Ils favent mcfme que 
ces Pères dans tous ces paflages ne difent pas , fî 
Marie , dont ils parlent , eft celle que TEcriture 
appelle Madelene» 

Ils favent mefme quWant ces Pères & du temps 
d'Origene la queftion eftoit excitée, & que ce 
vant homme eftoit perfuadé qu'il ne fàloit pas con- 
fondre ces faintes femmes , dont l'Ecriture rapporte 
des aftions femblables. Ils favent qu'Eufebe dan^ 
la Lettre qu'il écrit à M^in , parle de la diverfitc 
des fentimens, qui eftoit de fbn temps fur cette 
matière. 

Enfin ils n*ignoreAt pas que le Cardinal Baro- 
nius dans fes Notes fur le Martyrologe Romain 
appelle cette queftion une queftion tres-célébre & 
ttes-ancienne , & que Marianus Vidorius dans l'In- 
dex des Ouvrages de faint Jérôme, dit que c'eft une 
queftion tres-diflScile & agitée dans toute l'Eglife. 

Apres cela. Monsieur, ^eut-on trouver à 
redire que ces MM. aient garde le jufte tempéra- 
ment de ne rien confondre , & de ne rien décider 
dans ces fortes de queftions , où les fentimens dcà 
Pères & des favans hommes fe trouvent ou incer- 
uisxi^ ou partagez 1 Et n cft-ce pas fuivre le confeil 
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R E'PON S E S. 

de TApodrc, garder autant qu'il fe^peut faire, li 

[>aix avec tous les hommes & non Iculcment avec 
es vivans , qui ne peuvent raifonnablcmcnt s'of- 
fenfer d'une fi fage conduite \ mais melme avec les 
mor^s, dont on rcfpede jufques aux doutes aux 
incertitudes. 

Quç fi neantmoins on vouloir par d*aurres rai- 
fons s'en fafchcr, fi on vouloir que ces MM. euP 
(cnt décide, ou fi, parce qu'ils n*ont pas juge à 
propos de le faire, on vouloir ccnfurer leur con- 
duite*, je les croirois parfaitement juftifiez auprès de 
toutes les pcrfonnes équitables , je ferois pcrfuadé 
que la cenfure & la mauvaife humeur de ceux qui 
Tauroicnt faite, tourneroit toujours contre cux-mel- 
mesj & je penfcrois que ces MM. feroient en droit 
de dire à quiconque dcfireroit quelque chofe de 
plus, ou fur cette qucftion, ou fur toutes les au- 
tres, où ils font demeurez dans la fage retenue de 
ne prendre aucun party , ce que faint Aiiguftin di- 
foit, quand on n*eftoit pas fatisfait de Tincertitude 
qu'il fai (bit paroi (Ire dans des queftions & fur des 
)) matières dimcilçs. Qu^ fijdifoit ce Pcre,on defirc 
i5 quelque chofe de plus , que Ton cherche de plus 
» habiles gens que moy s mais que Ton prenne garde 
») de n*en pas rencontrer de plus téméraires : 
rant dû^iores,fed cavearit ne inveniant pr^fm/iftio-" 
rcSk 

l^E'P ON SES. RE MA R QV E S* 

M" les Ccnfcurs ne Ce Primo efl i remar-^ 

peuvent -ils donc s'cm- tfuer: c^r Id trAdition de 

pefcher de fe déclarer VEgliCe efl, tjue ^uoy-^ue 

contre TEcriture fainte; dans C Evangile on ne voye 

ôc s'ils veulent bien man- poê d'dpfari$i$H faite de^ 
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REMARQVES. RE'PONSES. 

vant celle de Marie Ma- qiicrde refpcd pour tout 
delene i neantmoins noflre le reftc , qu'ils en confcr- 
S eigneur apparut k la fain- vent du moins pour les 
te Vierge avant cela. 5° oracles facrcz du faint 
Les Levons du fécond No- Efprit. Qu^ils lifent donc 
Qurne , ij ni font de faint le 16, chapitre de faint 
Grégoire, Homélie 1^. fnr Marc, 6^ ils y trouvcronr 
l Evangile: ils ont retran- ce pnr/ib qui les bleflbj 
ché ce commencement , Ma- & qu'ils apprennent que 
riae Magdalena: qunc fuc- l'Ecriture n'eft jamais 
rat in civitate peccatrix, contraire à la Tradition, 
amando veritatem , (S:c. qu'ils font obligez de 
& commencent comme ab s'appliquer à concilier 
abrupto : Pcnfandum eft Tune avec l'autre , 6: non 
hujus mulieris mcntcm, pas à détruire ou a corn- 
ac, battre Tune par l'autre. 

Par toutes lèfjneUes Qu^ils apprennent auflî 

chofes il paroift oju ils ont que 1j Cardinal Baronius 

voulu diftinguer Aiarie a crû pouvoir , fans blef- 

Jiiaielene delà pecherejfe fer la Tradition, ajouter 

& de la fœur du La^.are , cette cxprcflîon à Ufuardj 

<^ue l'Office de fE^life, le «11 parlant de la Madc- 

jfèntimcnr le plw univer- lene. 

fil des Pères av vient re- Mais peut-on afTez ad- 

connii eflre la m fme. Et niirer la conduite de M" 

€»core contre la ccnfure de it;s Cenfeurs , qui 'en fe 

la Faculté de Par'S, cjui a déclarant icy contre l'£^ 

definy folenndlement con- criture faintc , combat- 

tre Copi?7ion de ceux cjui également le Fre- 

admsttent trois Madelenes. viaire de Rome & celuy 

de Paris. 

Pour celuy de Paris, comme ccft leur dcftein, il 
n'y a pas lieu de s'en étonner , li ce n'effc de ce qui 
pour fatisfaite leur paillon ils perdent le rcfpcd 

P 
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REPONSES. 

\x\\s doivent à TEcriture. Mais a l'égard de ccliiy 
c Rome , dont ils fcmblcnt vouloir s'autorifer, 
pourqiioy le cenfurcr ? Parce qu'il s'cft fervy des 
termes de l'Ecriture faintc. Et pourquoy Taccufer 
d'cftrc contraire à la Tradition 1 Pour avoir mis ce 
pn'mh, qui les choque , dans l'Antienne du Benedi' 
61hs du Lundy de la première fcmaine après le Di- 
manche .Qh^/Î modo. Ou pourquoy veulent-ils que 
cette expieflîon foit plus fujettc à la ccnfurc dans 
le Bréviaire de Paris, que dans celuy de Rome, & 
dans l'Ecriture fainte \ C'cft a quoy je fuis perfuadc 
qu'ils auroient plus de peine a bien repondre , 
qu aux cenfurcs de la Faculté , dont ils fe parent 
lâns y déférer. 

RE'PONSES. REMARQVES, 

Ne trouverez - vous 19. S. Marthar. Office 
pas , Monsieur, que particulier. Retranchent fort 
pour bien répondre à arrivée à Marfeille , Iny 
cette Remarque , il fuffit ofïem la (Qualité de vierae. 
de dire que M^* les 

Obfervareurs préfèrent •riiiftoire de l'arrivée de 
fainte Marthe à Marfeille, a un Sermon de faint 
Auguftin, à tout ce que Ton a tiré de la fainte 
Ecriture &c des Pères , pour conipofer fon Office. 
Mais cela doit commencer à ne vous pas furpren- 
dre. 



RE'PONSES. RE MA R QV E S. 

AOUST. AUGUSTUS. 



Pour moy je n'y trou- 2. Sandi Stephani Pa- 
ve rien de plailânt. Mais px. // ny a rUn fi plai» 



fut le nouveau Bréviaire de Paris, iiy 



REMARQVBS. RL^'PONSSS. 

fant ejue de vair ta Lepn je trouve en vérité qu'il 
de faint Eflienne Pape. Ils ny a rien de fi pitoya- 
difent d^ abord <^u un Evef ble, que des gens qui doi- 
^ue dEIpagne ayant efié vent avoir quelque eru- 
depofè pour certains crimes, dition , traitent de plai- 
alla trouver le Pape pour fanterie, que dans le troil- 
efire rétably de luy , ne iémc fiecle , bc dans le mi^ 
fâchant pas de ijuoy il s'a- lieu de la perfecution, 
gijfoit* u Ils ajoutent cju il l'autorité de TEglilè Ro- 
fut averty par Fauflinus maine fbit reconnue par 
& par faint Cyprien , les Evefques des trois. 
lorfcfue Marcien Evefejue principales Eglifes d'Oc- 
d! Arles fut tâmbé dans le cident, des Gaules, d'E- 
fchifme de Novat , en ces ipagne & d'Afrique. 
termes: Dirigantur, Et comme les Cardi- 

3. Que la paix s* e fiant naux du Perron & Baro- 
faite contre toute forte ^V- nius & tous les Savans i 
fperance , Infperato , &c. avec rtlluftre M. de Mar- 
il en fut congratulé par ca , ont fait valoir cette 
Benys d^ Alexandrie, preuve contre les enne- 
4. Sur la cfuefiion du mis du faint Siège*, que 
Baptefmedeshérétiejues /tl mefmc les aflcmblées du^ 
récrivit 4 fa'nt Cyprien , Clergé de France ont fui- 
en ces termes : Nihii inno- vy ces exemples dans desr 
vetur , nifi quod traditum conjonfturcs importan- 
cft. Mais il faut voir corn- tes: j avoue que je n'en- 
me cela eïl tourné v& on y. tends pas bien com- 
verra cfue toute la louange nient M" les Cenfeurs 
^Hils donnent a ce Saint, peuvent plaifanter fur cet 
cen de s efire lai/^é trom- article. Mais puifqu'ils 
per ^ d'avfyir jugé ce ^u il ^^^^^^ qail faut voir 
t/ entendait pas J'avoirre- comme cela cft tourné , 
^u cfuel^jues avertijfemens »! cft bon de le voir €11: • 
èef^intCyprien^&cTy^ cftet,. 

P ij 
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Voicy donc comment autcm, Domine, mifcrero 
/aine Cypricn , dont le noftri, 
fcntimcnt en faveur du 

faint Siège, ne peut cftre que d*un très -grand 
j^oids, & (aint Fauftin Evefque de Lyon, écrivent 
a faint Eftienne Pape s ôc comment ils s'adrcf- 
fcnt a luy pour faire depofer Marcien Evclque 
d Arles , luy faire (ubdituer im fucccflcur , cfc 
réuiiir les peuples, mifcrablement divifcz par l'hc- 
rcfic des N ovariens. Voicy les termes de la fé- 
conde Leçon que ces M'* traitent de plaifanteric ^ 
(jraffkb^tîur ht s temporibus Novatianorurn hare/ss , 
^liA fœnitentibpti lenltatU paterfiA /o/ti^M claudcb.ît^ 
fine Jpe pacU & communicationii. His cum fe M ar- 
ciàriHS Arelatenfis adjHnxlJfet , primlim Stephanus ^ 
Fanftirjo Lugdunetîfi , fubind: à fitnEto Cypriano ino-^ 
nitHS eft in hitnc modum : 'Dirlgdntur in provincîa*n, 
& ai plchem Ardate confident cm à te littera y t^ni- 
Ifus ab^en^o Afayciano, alius in lecurn ejus fubflitu.t- 
tur^ ç!r grex Chrifli , cjiù in hoiiernum ab illo d'ijfi' 
fa' us & vulneratiis contemnitnr , coUigatur, En vé- 
rité il faut eftrc bien ennemi du faint Siège, pour 
ne pouvoir fouffrir un monument qui eft aulfi avan-r 
tageux à fon autorité que celuy-là , & pour tourner 
en plaifanteric le témoignage que l'Afrique en rend 
par faint Cyprien, & les Gaules par Fauftin, Evef- 
que de Lyon, au milieu de la perfecution, & du 
rroifiémc ficelé de l'Eglife naiflTante. Je ne voy donc 
nullement pourquoy ces M" en font le fujct d'une 
froide raillerie. Mais je trouverois pjùtoft qu'après 
avoir fi mal plaifanté , ils ont eu trcs-grandc rai- 
fon de finir cette Remarque par le Tu autem, Dori. 
pfinc, mifer^rc n^flrin 
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REMARQV ES. T^E'PON SE S, 

5. Sandi lonii. /// nen Quand on a dit de fâinc 
difent rien , ftnon ^uil Piac , qu'il cftoit compa- 
ti efle martyrifé. Mais gnon de S.Dcays,ils Font 
^uand , par t^tti, & corn- trouve mauvais quand 
ment? Rien. Dans C ancien on ne le dit pas de faint 
Bréviaire il efloit compa- Ion , ils s'en fafchent. 
gnen de faim Denys. Mais que faire à tout ce- 
la ? ce feroit une chofc 
bien difficile de contenter des gens de cette hu* 
rneur, * 

R E MA R jQV ES. R E' P ON S ES. 

ASSUMPTIO. AsSUMPTION. 

14. Veille de CAJfom- MM. les CommiATaircs 
ption , Evangelimn, Sta- du Bréviaire ont mis la 
bat juxta crucem, &:c. Les veille de l'AfTomption de 
Antiennes des Laudes font la fainte Vierge, l'Evan- 
autres dans les cartons : ils gilc qui marque tout ce 
avaient mis les neuf Pf eau- que nouK avons dans l'E- 
7nes du petit Office. criture de Ton dernier 

état , depuis la mort de 
Jésus -Christ jufqu'a la fienne : Accepit eam in 
fua. Mais fi ces M" n'ont pas de gouft»pour cette 
raifon, non plus que pour les bcautez de l'Home- 
lie de faint Ambroife, que l'on a jointe a cet Evan- 
gile, dans lequel il dit que faint Jean TEvangeliftc 
a puifc les lumières de ce depoft facré, que Jesus- 
Christ luy avoir confie lur la croix , de mcf- 
me que faint Jean Baptifte en avoit tiré la pureté 
dans le fcin de fa merê î je leur diray avec douleur , 
qu'en vérité leur gouft eft bien dépravé. 

Ces MM. ont donc cr(i qu'ils pouvoient établir 

P iij 
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nS Kefonji aux Kemar^nes 

REPONS ES. 

rhciircufc conformité qui cft entre la Merc & le 
Fils, en rcprefcntant fes foufFrances la veille de (ba 
triomphe, parce que fi elle a cfté exempte de tou- 
tes 'les loix de la nature & du pcché , elle a cdé 
heurcufemcnt affujettic à celles de la grâce , & prin- 
cipalement à celle à laquelle J e s u s-C h a i s t ^ 
bien voulu fe foûmettre luy-mclme : Nonne ofortnit 
Chrifium pati , & ira , 

RE'PON S E S. 7^E MA R E S. 

Je ne vous diray , M^is en fuite ils ent mit 
Monsieur, fur ces les Pfeaumes de la Férié. 
fortes de chofes , que ce 

qu*un des plus favai\s hommes de noftrc temps dit 
après avoir entendu raifonncr dans une converfa- 
tion un de nos faifeurs de remarques, à peu près 
comme ils font icy : En vérité , dit-il , ce jeune 
tomme aa l'efprii guerçs liturgique. 

RE'PONSSS, REMARjQVES. 

ê 

J*ay déjà jfhrlc des car- i^.J'ay vh les canins, 
tonsjje parleray bien-toft D'abord ils avoient les 
dçs Hymnes. Hymnes anciens , qnifonp 

fi beaux , & les Lef»ns de 
/Uint Jean Damafcene entières i mais ils ont to/ét 

RE'PONS E S. R€ MA R E S. 

Je trouverois MM. les i. Les BenediElions de 

Commidaires du Bre- fOj^ce de la Fierge-, ^ui 

viaire fort a plaindre, s'ils efloient pay-tiatlieres a fEr 

cftoient condamnez, i gHJe de Paris ^ font afioss^ 
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R E' P O S E S, 

contenter les faifcurs de remarques: puifque, quand 
ils croient que Ton s'écarte de l'Office de Rome, 
ils font tout le bruit qu'ils peuvent*, & quand ils 
voient que l'on s'y conforme , comme dans les Bé- 
nédictions de ce jour, ils ne lailTent pas d'en faire. 
Ne pourroit-on donc pas dire d'eux : Et jHflificatà 
eft fnpientia 4 filiis fuis f 

REMARQVSS. RE'PON SES. 

1. Le Capitule nefh Mais s'ils juftifient lâ 
plus , In omnibus re- fagefTe par leur conduite, 
quien(^ , &:c. mais , Si- ce n efl: pas alTurcment la 
gnum magnum, &c. leur, non plus que leur 

bon gouft , fur le (lile Se 
le tour des Benedidions qu'ils regrettent , ny mcf- 
me fur le Capitule, omnibus , qu'ils préfèrent au 
SigfJHin magnum. 

Ces deux pafTages de l'Ecriture ne peuvent con- 
venir à la fainte Vierge , que par un fens d'appro- 

ftriation. Mais quoy-que ce dernier s'entende à la 
ettrc de TEglife , félon le fens le plus commun des 
Pères, ces MM. ont cru qu'ils eftoient afTcz fon- 
dez pour l'appliquer à la fainte Vierge, en fuivant 
l'autorité de faint Auguftin , & de fiint Epiphanc 
parmy les anciens , & prefque de tous les moderneg 
avec faint Bernard. 

Je croirois donc que ces MM. n'ont pas crû que 
le Capitule, /;! omnibus ^nç, convienne i la Vierge -, 
mais qu'ils font entrez dans cette belle exprcffion 
de faint Auguftin , dans le chapitre premier du pre- 
mier Livre qu'il adrcife aux Catéchumènes : Mu- 
liereînillam Virginem Mariam fignificajfe, <^uod ca- 
pHt noflrum integrum pepertt , ^nd etiam ipfa figurant 
in fe fanUA Bcclefia démon firavit. 



I20 Refonfi aux Remarqua 

RE'PON S ES. 'reMAR jQZJEÊ. 

C'cft icy oùM"lcsfai- 5. ILs out ofU des Le^ 
feurs de remarques ont le çons ds faim Jean Dama- 
m' eux réiilîî à faire voir fcene tôut ce ejul ren^ 
leur peu de finccritc , en doit témoicrnage de CAf- 
voulant faire croire que fomftion corporelle : cesf 
les CommifTaircs onroftc pvir^noy ils ont ofié toute 
des Leçons de faint Joan U fix'téme Leçon , cfiilefloit 
Daniafccne tout ce qui une apofirofhe fi belle au 
proiive l'AfTomption cor- tombeau de la Vierge , pour 
porelledelafainteVicrge. Iny demander ce cjiiefloit 
S'ils avoicnt eu ce dcf- devenu le coyps de la faln- 
fein, auroicnt-ils pas pu te Vierge, & rèpondolt 
prendre des Leçons & des entre autres chofes : Sacro- 
Homelics des Percs qui fandum illud corpus , 
n en difent rien ? Ils ont quod mihi quoquc fandi- 
donc confervé faint Jean tatcm impcrtivit, relidis 
Damafcene , quoy-qu'il y findonibus , abiit raptuni 
ait beaucoup de choies fublimc , comitantibus 
dans rOuvrage d'où ces Angelis , &c. Et dans U 
Leçons font tirées, que, cin)u'ème Leçon ils ofient 
TEglife ne reçoit pas. encore ces parole s- cy : Ev^i 
Mais ils n ont pas crû de- quce ferpentis fuggeftio- 
voir conferver in infero- ni.-.hanc autem verc bea- 
rum penetralibns , parce ram quonam modo mors 
que cette cxpreflioneftant dcvoraret î quomodo in- 
jointe avec le ?norte perpe- feri ? Sec. cum ipfo cric. 
ftia , par rapport a Eve , 

donneroit lieu d'attribuer à faint Jean Damafcene 
l'hcrefie de Tatien , condamnée par les faints Pè- 
res, & principalement par faint Irenée, & dont on 
auroit peine a le défendre, que par une explication 
qui paroiftroit forcée. 

Mais comment peuvent-ils dire dans le ftile de 
leur exagération ordinaire, que l'on a ofcé tout, 

puifquil 
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REPONSES. 

puifqu il cft aifc de voir que ces MM. ont confcrvé, 
& mefme qu'ils ont ajoute ce qui peut la prouver 
par des raifons de pieté proportionnées i lacrean^ 
ce des Fidèles» 

Les preuves qu'ils ont inférées , font : 

1. La figure de l'Arche , Hodie facra & anima- 
TA ^rca Dei viventis ,<jHétfi4um in utero concepit 
Creatorem , reifHiefcit in templo Domini: ce que faint 
Jean Damafccne ne peut pas avoir entendu de l'amc 
feule de lafainte Vierge^ puifquc Ton ne peut pas di- 
re de Tame qu'elle eft animée , ny qu'elle conçoit 
dans fon fein-,& qu'i proprement parler on ne peut 
dire lun & l'autre que du corps uny avec l'ame. 

2. Sa pureté) j^tuinullis terrettis irttjHtnarét e/t nf- 
feEtibns : d*où il tiic cette confequence, frr- 
ram abfcejftt. Ce que je t^roy pas que ces M" veu- 
lent entendre des Limbes ,ny attribuer à faint Jean 
Damafcencune opinion ftgroflîcre, ou qu'ils veu- 
lent luy faire dire que l'ame de la faintc Vierge n'eft 
pas retournée en terre. 

5. Le droit de fa maternité, par laquelle aiant don- 
né, en qualité de Mere du Dieu vivant , la véritable 
vie i touilts hommes , & ccluy qui en cft k principe 
& la véritable fource, elle n'a pasdû eftrc aflujcttic 
auxloix dela more \Qt<ét. vtramvitam cunElls protn" 
iit^ijHt tandtmrnortem guftare ijHeatf (^erstm, ut fil ta 
veteris Adam, veterem fentetittAm /nhiit : fj/tm ejit^ fi^ 
iim , ifui efi vita ipfa, eam mn recufavit, Vt dHtem 
Dci viventis mater ^ a i illHmipfttm digne nffumltHrx 
L*anti<hefe feroit fauife j il n y en auroit aucune, 
ny aucun raironnemcnt,.fi faint Jean Damafcene n'a- 
voit voulu dire, que comme elle cft morte en qualité 
de fille d Ad im,cllc a cfté tirée du foin de la mort, 
enlevée au ciel fclon le corps en qualité dcMerc de 
Dieu. 



ui Reponje aux Remarques 

R E P O NS ES. 

Il n'eft donc nullement vray que Ton ait oftc 
TOUT ce qui prouve rAfTomption corporelle de la 
faiLtc Vierge. Mais que n'ont-ils remarqué l'Orai- 
fon du jour que Ton a laiffée , qui n'eft pas mefmç 
dans le Bréviaire Romain , Se qui s*expliquc d'une 
manière à nelailTcr aucun doute: Nectar/ten monté 
nexihns d primi potuit , cfMét, , C^c, 

Que (i MM. IcsCommiflaircsontoflé Tapodrophe 
au tombeau, ne font-ils pas fort autorifez dans ce 
changement 1 puifque Tonne pnr,. les condamner, 
fans que la cen.fure tombe en i ici k vcmps fur l'Egli- 
fe de Rome, qui Ta oftée de fon Bréviaire, où ellç 
eftoit encore en i(>o3.& neantmoins cette reforme 
que les Cenfcurs improuvent fi fort , a cftc faite dans 
le Bréviaire Romain depuis celle de Pie V. 

REPONSES. %^EMAIljQVES. 

Maisde quoy s'avifent- 4. Dans les Hymnet 
ils de nous donner icy nouveaux ils ne marcjiient 

d'un JAMAIS RIEN , qui JAMAIS RlEN^tf V Apf 

dans cet endroit ne figni- fomption corporelle ; mais 

fiera JAMAIS rïen que Us infinnent le contraire 

de très- fauxîpuifquc dans par ces paroles : 

les nouvelles Hymnes on O vos aîtherei plaudir 

s'eft fervy de Tcxprcflion te çives : 

mefme de l'Oraifon pour Haec eft illa dies clara 

en appuyer le fcntiment; triumpho, 

Sed viSla partu m^rstiio , Qua matrcra placide 

Te labis expertem ne^juit morte folutarn 

Suis nec audet fhingere Natus fidereâ fufcipit 

Vitét parent em nexïhus ; & aulâ. 

qu*ainfi l'Auteur s'eft ap- Ces vers difent ajfez. ^uil 

pliqué à y prouver TAC- nja^^ue Vame dclafaintc 

fomption cprporclle de Vierge qui fqit heureufe^ ^ 

k faiiitô Vierge , par les Mais encore. 
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R E MA R QV ES. R^B'PONSE S. 

Qui vclo ktuit carnis plus fortes raifons de 
aperti, convenance > rapportées 

pleno te (atiat numinis par faint Jean Damafcene» 
hauilii. Mais il n*y a rien de 

Et quem virgineo ladte plus mal fondé que ce rc- 
cibafti, proche , puifque c'eft 

In jugcm tibi dat k dans les anciennes Hym- 
Deus efcam. nés que ces M'* , quel- 

Ces métaphore s^i^i^* nn que effort d'imagination 
peu fortes. Boire d mW^- qu'ils falTent, ne trouve- 
GER Dieu, ceU rejfsmble Tont Jamais rien qui 
hienCumbroJîe& lemRar, donne la moindre idée 
& efi bien poétique & peu de T AfTomption corpor 
Chrefiien^ & de reprefcn- relie de la lainte Vierge. 
ter Dieu comme un J'ipi- Mais qui oblige ces 
ter Ufaintef^iergeau^ M" de donner degayetc 
près de iay comme une J«- de cœur , des preuves fi 
non: convaincantes de leur 

Sola fa^a minorVirgo méchant gouft , en pre- 
Tonante. ferant ks anciennes Hynv 

Le Poète avoit tant le nés aux nouvelles, prin- 
tomterre en te fie , a ci paiement en les exami- 

mis encore cette fotte & nant, par rapport à l' Af- 
foudroyante penfee dans fomption l Car s'ils les 
l'Hymne des Laudes: comparent en gênerai , ils 
Qjàm pulchia cclfx trouveront bon que l'on 
proxima l'^"^ difê , que la compa- 

Sedi Tonantis aOîdet. raifon cft fort imperti- 
Pour moy , cela me fait nente , 6c qu'elle ne fait 
fouvenir delà Dceffitjunon, ric^^ contre ces MM. puif- 
iaiii le Poète fait dire: qu'ils ont laiflé les mef- 
Aft egoquxDivumin- "^^s Hymnes en d'autres 
ccdo R-gina, Javifq-, folcnnitez. de la fainuc 

Q-7 



14 ^^ponfi Affx Remarques 

REPONSES. T^EMARQJVLS. 

Que 5*ils veulent néant- M^is voltk ajfez, pour le 
niohis lavoir pourquoy tonnerre , ejui ^ plu da- 
p:i a mis de nouvelles vantage 4 ces M'^cjue le 
Hymnes à ceite fjftc, |c Qiicm terra, & O quam 
leur diray que c'cft par la gloiiliça, c'^ç. 
Iiiclme raifon que l'on en Mdis je fuis ajfuyt (jh- 
a mis aux jouis de la Pu- ils troHverqnt bien d'/j^»- 
rification , de la Touf- ne fies gens t^ni ne feront 
J(auus , de la P.xollation pa^ dans ce j^ouH, 
de famt Jean > Se à plu- V^ns l* Hymne de Ma- 
ficiirs autres ; de me fine ti nés ils nient encore CAf- 
que dans Iqs Editio!)S fomption corporelle , en ter- 
prccedcnies du Bréviaire mts plus forts: 
de Paris , on en avoit mis caelo nova nunc 

au jour de faint Louis , additur holpcs 

de la Compalîion de la Sefc tot^ poli regi^ 
faune Vierge , & de la pandit. 
Couronne d'épines ic'cft- Ruptis virgo parons li- 
à-dire , pour enrichir le f)cra vinclis 

Bréviaire de ces nouveaux Charo fc propcrat rcd- 
ornemens , qui paifcront dere Naro. 

toujours à mon fens au- vérité ccîh tra.tev, 

près de ceux qui s*y con- poétiquement V Affnmption 
noifïcnt , pour d'aufli b;:l- deUVierge^ejne (£^n parler 
les chof-'s en ce genre que ainjy , & çefl s en moquer,^ 
Ton en puilTc fliire ; & que 

c efl: par ccrtc mefme raifon que le Pape Urbain VIII. 
jugea qu'il eftoit neceflaire d\*n ajouter au Bréviaire 
de Pie V.quM fc donna la peine d'en compofcr luy-? 
mefme , & de reformer prcfque toutes celles des aiir 
cicns Auteurs. 

Vous me dirpcnfcrcz bien , M o n s i e u r , de rien 
tcpondre ny à J u p i t e r , ny à J u n o n , ny au 
NiciAR, ààr^MBRosiE, puifque vous voyez 
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R REPONSES. 

que ce font toutes rêveries du cerveau creux de gens 
qui fe font donnez la torture , pour imaginer ce qu'il 
leur plaift d'impofer. 

Mais je ne lai à qnoy ils ont penfé, quand ils 
n'ont pas vu qu'ils Faifoicnt le procès à faint Am- 
broife fur le Celfitoriéintis uni ce CafldijHe proies Vir* 
ginis. Et maigre tout ce qu'ils difent des nou- 
velles Hymnes, je ne croy pas que l'Auteur duft (ç 
défendre d'avoir fuivy l'air & les règles de la Poc- 
fie , en faifant des vers. Et les Hymnes de la Touf- 
fàints & de la Purification, aufïi-bien que celles de 
rAifomption ,leur peuvent fcrvir de preuves , qu'il a 
fïi allier par une pocfie véritablement Chrefticnnc 
la beauté des penfées avec la fublimiié des myfteres 
qu'il a traitez. Je le croy neantmoins alTez (încerc 
pour convenir , que quelque chofc qu'il ait pu faire > 
pour s'élever & (è proportionner à la dignité des fu- 
jets qu'il a traitez , toute fa pocfie n'a pu approcher 
de la delicatelTe & de la beauté des penfées de cet- 
te Hymne admirable de Prudence , Salvete flores 
Martyrum , qui devroit lervir de modèle à ceux qui 
font des Hymnes pour l'Eglife, & de règle à ceux 
qui veulent en bien juger j ou qui du moins doit 
autorifer ceux qui tafchent d'en approcher , & de 
joindre la noblclTe de l'expreffion avec l'élévation 
des myfteres de la Religion Chrefticnne , félon l'air 
& le tour d'une pocfic régulière que l'Eglife a au- 
torifce par Tu (âge de tant de fiecles. 

Mais je vous avoue , Monsieur, que je fuis 
icy étrangement furpris. J'avois cru jufqu'à prefent 
n'avoir à porter jugement que fur des remarques fai- 
tes par quelques Ecclcfiaftiques avares ou mal-inten- 
tionnez. Et je ne m'attendois nullement de trouver 
les objcdions &r les emportemens des hérétiques & 
des ennemis de l'Eglife les plus déclarez. Vous favez;. 



ti6 Réfonfc éux KemAYqnts 

R E' P O N S E S. 

MoNSiEim , que les Calviniftcs en combattant la vé- 
rité de la prcfencc réelle , difcnt que Topinion des Ca- 
tholi qiies donne de l'horreur aux Mahomecans > qui 
appellent les Chrefticns des Mange-Dieu; & je voy 
icy que M" les Cenfeurs ont afTcz dVgaremcnt pour 
joindre dans cette Remarque la pcnfec des Calvini- 
ftcs a celle des Mahomctans* 

Je fuis afTuré que tous les Catholiques auront de 
l'horreur de cet emportement, Se que mefmc tout 
ce qu'il y a d'honneftcs gens , de quelque Religion 
qu'ils foient , ne pourront s'cmpcfchcr de conclure , 
qu'il faut, ou que l'ignorance de ces M" foit bien 
grollîere, ou leur paffion bien violente, pour vou- 
loir cenlurer ces termes , qui ont efté reçus avec efti- 
me , Ôc l'on peut mcfme dire avec éloge , de tout ce 
qu il y a de perfonnes qui joignent la piété avec l'é- 
rudition -, In jtigem tthi dot fe Dens efcam : dC pour 
condamner par confequcnt toute TEglife , qui fait 
retentir dans la feftc la plus auguftc de l'Euchariftic^ 
avec tant de fcntimens de pièce, c^tte expreilîon do 
l'Ange de l'Ecole, AfanJacat Lkominum Pauper y?r- 
vtis & humilis^ 

Mais que ne retranchent- ils de TEcritare le Qui 
mandticat me. Que n'oftent - ils des Ouvrages 
des Pères, & principalement de ceux de faint Au- 
guftin toutes ces belles exprefllîons , qui nous appren- 
nent que la manducation réelle fur la terre cft la fi- 
ure de la manducation parfaite , qui fera le bon- 
cur des Saints dans le ciel , félon cette idée que 
Jesus-Christ nous en a voulu donner luy- 
mefmc : Non bibam amoJo de hoc genirmne vitis^^ 
donec &c. 

Que n'effacent- ils toutes ces belles cxprefTions, 
dont on fe fcrt fi utilement contre les hérétiques, 
pour leur faixC vgir , que les Pcres ont pu dire que Iç 



far le nouweau Bréviaire de Fdris* 127 
RE'PONSES. 



Sacrement de l'Euchariftie cft une figure;parce qu'elle 
l'eft en effet, & du (acrifice fanglant de la Croix , & 
de la manducacion parfaite que nous efperons dans 
la gloire. Mais que ne condamnent- ils ces admira- 
bles paroles , ôc ce (êntimcnt fi élevé de faint Au* 
guftm : Cl(?Hs fum grandiHm , crefce , & mandacabis 
me. 

M" les Cenfeurs aiment mieux eftre du fcnti- 
ment d'Averrots , qui difoit qu'il fe fût fait vo* 
lontiers Chrcftien \ mais qu*il ne pouvoir fe refou-* 
dre à embraffer une Religion qui engage les hom* 
mes à croire qu'ils mangent le Dieu qu'ils adorent* 
C cft ainfy que la paflion a aveuglé M" les Cen- 
feurs. 

Car ne faut-il pas^eftre bien aveugle Se bien em- 
porté , pour s'élever contre les myfteres les plus fa- 
crez de fa Religion , & pour cenfurer les exprc^- 
fions de l'Ecriture fainte èc des Pères ? 

Que s'ils ignorent ces véritez , pourquoy s'éri- 
gent-ils en faifeurs de Remarques , & en Cenfeurs 
publics? 5c s'ils ne les ignorent pas, aquoy bon Icy 
di(fimuler pour (àtisfaire leur paflîon & leur balle 
ialoufic? N'eft-cedonc pas traiter bien indignement 
les véritez les plus auguftes de la Religion , que d'en 
parler ainfy ? & n'eft-cc pas de ceux qui parlent ^ 
qui s'expliquent de cette manière , que l'on peut 
que l'on doit dire qu*ilsA u o q^e N T de Dieu 

ET DES HOMMES ? 

REMARflVES. REPONSES. * 

5. Le 16, ils mètrent Car encore faut-il dans 

des Leçons de Proclus , & ces conjonftures s'animer 

le 17. /Andrcis Cret. du zele de la Religion : je 

Ces deux jouteurs , a% vous en demande la pcr- 



îii Èeponji aux Remarques 

T^E'PONSES. T^^EMyi RQV ES. 

miiîîon , Monsieur, moins le dernier, ont parle 
& à CCS M", de leur dire, formellement pour l'yljfom- 
que s'ils viennent de clio- ption corporelle , & ceneji 
qucr les myftcrcs les plus pas de ces endroits ils en 
iainrs de la Religion, ils mettent les Leçons, 
blcncnt icy les legles d*ii- 

nc véritable érudition , en faifant voir qu'ils con* 
noiflTcnt au(îî peu faint Procle, que les Ouvrages de 
faint Andrc de Crète. Qo^jIs les lifent donc avec lesr. 
Kotes du P. Combcfis , & ils verront qu'il feroii 
bien difficile de chopcr plus lourdement qu'ils font. 
Et à l'égard de faint Procle , s'ils ne font pas con- 
tcns de ce qu'un grand Saint un grand Archevel- 
Guc de Conftantinople , preichant dans le Concile 
d'&phefe, élevé la famtc Vierge audeffiis de tous les. 
Anges te de tous les Saints -, ils donneront un juftci- 
fujct de croire qu'ils font , à l'égard de la faintc, 
Vierge , comme a l'égard de tout le refte ; c'eft a- 
dire, qu'ils combattent cffcétivement (on culte, fouj 
prétexte de le défendre. 

RE'PONSES. l^^E MARGES. 

Mais il faut demeurer 6. Le dix-huit ils ont 

d'accord qu'ils ne fe dé- cru ejuil efloit important 

mentent pas, & que par- de /avoir cfuil faloit que 

tout ils ont le mcfme ca- les Chanoines dévoient àf- 

raftere, c'eft à-dire , une fijler aux premières Vef 

fort grande indigence de res , Matines , & a la 

difcernement & d'érùdi- A^c^^e pour oaçrner leur 

non. C'eft ce qu'ils prou- pa^-t de cent francs , ^u' 

vent encore admirable- avo-mt eflè laijfez pa^^ 

ment dans cette Rcmar- Phi lippes le Be4. Le wf- 

quc, puifqu'ils uont pas me jour ils ojlcnt la vi^ 

• noir4 
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REMARQJJ ES. RE'PON S ES. 

ttoîre de Philifpes de P'a- compris, que dans II fo- 
îois , & ne font mention Icnnitc cl*iine vi(5ko;rc & 
^u: de celle de PhiUffpes le d'une chofe aiilli fingii- 
EeL liere que cclîc donc il s'a- 

git , on a du en rapporrec 
les circonftanccs j parte qu'il euft efté alTez d.ffiah 
de remplir d'ailleurs les Leçons de ccc Office. 

Après avoir donc tout examiné, je trouve , que 
pour compofer celuy-cy, ces MM. (e font arrcftez 
aux Lettres de la fondation, qui font de Tan 1304. 
6c qui fc trouvent dans le grand Paftôral de l'Eglilc 
de Paris \ a l'Hiftoirc de FiUuftre Paul Emile , qui 
en eftoit Chanoine i a la Continuation de Giiillauine 
de Nangis en la mcfme année, rapportées dans l'on- 
zième tome du Spicilége *, au GalUa Chriftiann de 
MM.de Sainte-Marthe, tome i. page 45. à THilloirc 
de rUnîverfité , tome 4. & aux Mémoires certains 
de l'Eglife de Chartres. Si ces M'* avoienc feuilleté 
ces Livres avec un peu plus de (bin & d'application 
qu'ils n*ont mefitie fait le Bréviaire, ils auroient vu 
que Ton a eu raifon de ne parler que de la vidoire 
de Philippes le Bel , puifqu'il eft certain que Philippcs 
de Valois rendit (on adion de grâces à Chartres 
pour celle qu'il remporta fur les Flamans , & non 
pas a Paris , & que 1 on avoir joint ces deux Rais 
& ces deux vido ires par une bévue qui s'cftoit glit 
(ci iff/nriâ temporttm , & hominum incuria , daos le 
Prohatum feptuplnm de M. de Gondy. 

Mais je croy que MM. les Commiflàires ont pii 
parler de la diftribution, puifque c*eft une des cir- 
confiances de la cho(êi qu'il n'eft pis hors de p o- 

Pos, mefmc pour M" les Cenfcurs , d'en juftifîec 
u(age par un monument de près de 400. années; 
£c que la comparaifon que l^s Cenfeurs en ont f.àu 

K 
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R E' P O N S E S. 

avec les Indulgences , ne peutgucrcs fcrvir qu*a prou- 
ver leur malignuc. 

RE'PONSES^ REMAR QV E S. 

Je ne voy pas quel 25. S. Ludovici. // ^ 4 

changement ces M'^ ont plufieurs changemens ; on 

pu remarquer dans le pre- peut voir ceîuy du premier 

micr Noûurne , ny ce qui NoSiurne» 

a pu les blclTcr dans les Dans le fécond Notlur» 

Répons , fi ce n*eft parce ne , la Remar^jue fuivante 

qu'ils font tous tirez de r/?f//r/>/#/f. Bénéficia Ec- 

TEcriturc faintc. clefiaft. & ils ont mis un 

Mais je ne fuis pas en carton pour mettre ces mots 

peine de trouver ce qui <^H ils navoient pàé mis 

les a choquez dans le rc- d*ahord. 

Ile. Qilpy qu'ils puilTcnt On voit dans lesPreu- 

ncantmoins dire, ils n'em- ves des Libcrtez. de l'E- 

pcfchcrontpasqucles per- glife Gallicane une Or- 

Ibnncs équitables, & qui donnance de faint Louis , 

ne font pas préoccupées , lorfcjhil fut preft de 

ne trouvent que ce que faire fon voyage d^On- 

l'on a ajouté dans les Le- tremer , cjui parle ainfy : 

cons de faint Louis , ne Pra:rentandi ad vacan- 

s'accorde parfaitement a- tes Ecclcfias , vice no- 

vcc cette belle idée que ftra, dileélo & fîdcli no- 

faint Auguftin donne des ftro Stcphano Parifienfi 

fainrs Rois, que les Corn- Epifcopo , plcnam & li- 

miflliires du Bréviaire ont bcram committimus po- 

rirce du cinquième Livre teflatem de confilio Can- 

delaCitédcDieu,&:qu'- ccllarii Parificnfis Ecclc- 

ilsonr mifepour lahuitié- i\x , Prioris Fiaiium Pras- 

mc L'-\on : Felices dici- dicaroium, Guardiani 

7/itis , fi juftè imperant , Fratrum Minoium Pari- 

(^c. Que c'eft quelque fienfiura. Et Gaudfrcdus a 
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REMARQV ES. REPONSES. 

BcWo-Montc i comme par- chofe de grand pour un 

lant des perfonnes à qui il Prince, & qui nemeritoic 

donnait les Bertcfices : Q^s pas d'eftre oublié, que 

perlonas inquiri facicbat durant fes voyages , & 

per Cancellariuni., ^ a- avant que de partir, il 

lios bonos viiôs , (pe.- donnaft les ordres neccf. 

cialiter pcr Fr^es . Prac* (aires pour reparer les 

dicatores atque Minores, torts ^l'il pouvoit avoir 

Si tjHelsjHe Cordelier ou faits , & les dommages de 

Jacobin eut travAiUt an fa marche. Q^en payant 

Bréviaire , ;> fuis fur une excelfîvc rançon, il ait 

(juil y euft pa>'lé flutofl fait fuppléer S<. payer aux 

du Prieur des Jacobins Infidèles une fomme conr 

& du Gardien des Corde- fiderable , dont ils s'ér 

Uers , (jfHe du Chancelier de toient abiifez. Qu^en arri- 

Paris* vant il fe foit jette dang 

1. /// difcvt e^ue faint la mer , Tcpce à la main , 

Louis récitait tous les jours a la vue des ennemis qui 

les Heures Cano^ùales à lattendoicnt fur le rivage^ 

rufage de Paris, & que par un abandonr 

5. Ils ont ofté le beau nement héroïque de (â 

fnot de la Reine Blanche:, vie aux ordres de la Pro- 

Mallem te, fili, mortuum, vidence , ôc une gran- 

viiâ & regno privari , deur d*aîne véritable^ 

quàm letluli pcccato ment royale , il ait mé- 

uiura ofFcnderc Creato- prifé le péril d'un vaif- 

icm.Cela ^ efioit d*abord ; fcau endommage par h 

mais ils ont trouvé à pro- tempefte , & qu'il y foit 

f^s défaire m carton pour demeure pour fauver tous 

l^ofter. ceux qui y cftoicnt aveç 

Uiy. 

Mais comme ces M" 
approuTicnt & improuvent avec une cealc juftçfTcj 

Gu^'ils o'o^u pas [lus de raifon quand ils louent». 
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RE'PONSES. 

qnç quand ils blafmcnt & que çç qu'ils veulent re- 
tenir eft auflî digi^e de leur choix , que ce qu'ils rt- 
jerrent l'eft de leur mépris : on les prie de vpir le 
quatrième chapitie de Geoffroy de Beaulieu , & nor\ 
pas de Godefroy de Beaumont , çpmmè il leur plai(^ 
de Tappcller j & ils verront que le beau mot de la 
Reine Blanche n'a jamais eftc du comme il cftoi^ 
dans le dernier Bréviaire , qu'il cft lie avec cer- 
taines circonftançfc fur lefquelles il feroit bon que 
M" les Cenfeurs vouluffent un peu fe ménager. 

Mais en vérité leur jaloufie paroift trop ouverte- 
ment , quand elle leur fait trouver mauvais que Ton 
ait ipis quatre chofes dans la Vie de faint Louis, qui 
ont un rapport neceffaire av«c TEglife de Paris, H 
<ju'aucune Eglrfe n'auroit voulu omettre. 

I. Que faint Louis ait pris la bénédiction de.fon 
'tvefque pour fes voyages. Et l'on porte encore an- 
jourd'huy en proceflîon dans la raefme Eglife une 
bannière, qui , fcipn toute l'apparence, a efté foitç 
pour confcrver à la poftcrité la mémoire de cette ce<- 
remonie. 

1, Qii^il ait chargé TArchidiacre de Paris du dé- 
dommagement de (on peuple durant fes voyages, 

}. Q^il foit rapporte au Chancelier de la mcA 
me Eglile du choix de ceux qui dévoient remplir 
les Bénéfices qui eftoient à fa nomination. 

4. QiTen quelque partie du monde quM fuft> il 
récitât toujours TOfBce a l'ufa^e de Paris. 

Et a réçyard de la froide raillerie des Jacobins 5c 
des Cordeliers, je ne fuis pas foit inftruit des interefts 
de tous ces Mefficurs*, mais je croyque M^* les Cen- 
feurs pourroient bien cftrc defavouez du Gardien 
des Cordeliers & du Prieur des Jicobins , qui , 
comme je croy , ont trop d'honncftccé pour dif- 
puter le pas & le prételpuè au Chancelier de l'Eglife 
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REPONSES. 

de Paris , & que c eft mcfmc le fens de Ccoffroy it 
Beaulicq. Mais c^ft dç quoy il importe fort peu à 
toute autre republique qu'i celle des Lettres : je fuis 
feulement fafch^ de çc que ces M" s expofent fans 
beloin à y perdre le peu de crédit qu'ils y ont , CA 
faifant connoiftrc fi manifeftement qu'ils n'en fa- 
vent ny les rangs, ny le titre des Livres, ny le nom 
des Auteurs qu'ils veulent citer. Quand ils les (au- 
ront , ils fe garderont bien afTurément de mettre 
CakdfiedHsi Bel/o-Mortte , pour Ganfridas^ de Bello- 
Loco; aufli-bicn que fortunat de Poitou, pour fçtr- 
çunat de Poitiers, 

REM^RQVES. RE'PONSESn 

30. Sandi Fiaaii. /// Quand ils auront vu 
9nt ofté de fnint Fiacre y auflî les Manufcrits ori- 
quil efloit fils du Roy dt E- ginaux , donnez par le P, 
cojfe î Vambajfade ^u^on Mabillon , ils auront pei- 
tuy fit four le prier d*^c- ne à foûtenir le procès 
çepter le Royaume^ qu'ils font fur faint Fia- 

cre. Mais gens qui accu- 
(ènt fi aifément , Se qui ont un fi grand penchant 
pour la Légende , ne dévoient pas oublier la Be- 
^uenaud. 

REM^R^VES, T^E'PONSES. 

SçPTEMBER. Septembre. 

1. Lazari à Chrifto fu- Je trouve que ces MM. 
fcitati. Il n^eft ny Con- ont pu fe contenter de di- 
ffffeur , ny Martyr , ny re de (âint Lazare ce que 
Evefque. l'Ecriture, les làints Pè- 

res , & les anciens Marty- 
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T^E'PONSES. 

rologcs Grecs &c Latins en ont dit. Si M" les Gcn^ 
fcurs peuvent faire voir quelque chofe de cenain de 
fpn Diocefe & de Ton martyre -, s'ils ont des preuves 
pour décider s'il a eftc Eve(que d%Salamine en Cy- 
pre , ou de Marfcille en Provence , ou de tous les 
deux, &c dans quelle perfccution il a fouffertk mar- 
tyre*, je croy que ces MM. ne refuferont pas de les 
examiner avec eux , &c d'y dcferq: autant qu'elles le 
mériteront. 

Si la Remafque eft fc- i6. LesreU<jHes de faînt 
rieufe, je leur répondray Corneille Pape ne font p.ts 
de mcfme, & je les prie- à Comf iégne , il ny a ^ue 
rsLy de nous dire s*ils ont celles def^int Cyfrien. 
trouvé quelque part le 

contraire. Que fi c'eft un froid burlefquc , je leur 
diray que faint Cyprien, de qui on a pris la LcçonV 
ne le favoit pas. Mais, quoy qu'il en (bit, on dit 
ce que faint Cyprien & faint Adon en difent \ &c pouj: 
moy je croiray toujours que ce qu ils en difent, vaut 
bien ce que ces M" en penfenç. 

* RE'PONSES. REMARQVES^. 

Vous ave? eu très- 17. Sandi Lambcrti. 
grande raifon, Monsieur, TU oflenr cecy : Cùm Pi- 
de m*ccrire , que cecy eft pinuni i;cprchendcrer,pro- 
ctrangemcnt mahn. Mais pter publicum cum Alpaï- 
poi;ir moy je le trouve au- de pcllice adukcrium. 
tant imprudent qu'il eft 
fans fondement malicieux. 

Pour le bien entendre, il eft bon d'ohicrvcr que 
fc P. M^billon nous a. dçnnél Hiftoirc de fauu Lam-. 
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RE'PONSES. 

tcrt , compofcc par Gotcfcalquc, Diacre de l'Eglifd 
de Liège, contemporain de faint Lambcrr, & par 
Eftienne Evefque de la mefiTic Eglil'c , qui vifoit 
cinquante ou foixante ans après luy. Ces deux Au- 
teurs rapportent la caufc dû màrtyre de (àint Lam- 
bert à toute autre chofe,qu'acc que M^^les Cenfcurs 
regrettent malicieufcment & tafchent de faire va- 
loir fort mal à propos i & Ces dcu:t Auteurs ne par- 
lent ny d'Alpaïde, ny de Pépin. Il eft vray qu'un 
Chanoine de la mefme Eglife s'eft avifé cinq ou fix 
cens ans après d'en parler dans une Hiftoire de liiint 
Lambert qu'il a compoféc à fa mode. 
' Dans cette diverfité de fentimens , les Commifîai- 
rcs de rAlTemblée du Bréviaire auront affurtment 
pcnfé qu'il n'cftoit^as fort difficile de prendre parry, 
& qu'il valoit mieux s'en rapporter aux Auteurs con- 
temporains , félon les favarttes reflexions du P. le 
Cointe & du P. Mabillon , qui fe font fondez fut 
des époques certaines, lis auront pcnfé qu'il cftoit 
plus à propos de fe fervir des termes de fàint Adon, 
qui vivoit dans le fiecle qui a fuivy immédiatement 
celuy de faint Lambert, que de flétrir la reputarioïi 
d'un auflî grand Prince qu eftoit Pépin , ^ dont Ici' 
defcendans Ont fi bien mérité de l'Eglife Romaine j 
& ils auront crû devoir faire quelque fcrupule de 
le charger des ciimes, dont ces. M^^ veulent le noir- 
cir fur un fondement aulli incertain que celuy de la 
relation d'un feul Ecrivain , qui s'avife après cinq ou 
fix cens ans de donner le démenty de gaycic de cœi;r 
à tous ceux qui l'ont précédé. 

Qnc fi M'* les Ccnfcurs veulent entrer par d'au- 
tres vues dans le méchant party , jt fouhaite qu'ifs 
foient afTez heureux pour s'en ijien tirer. 



RE'PON S E S, RS MARiy^ES. 

Octobre, OctobeR. 

tis en (iifent ce qii*cn a i. San(5ti Renligii. /// 
dit Si Grégoire de Tours, en dlfent quantité de cir^ 
Mais poiirquoy M" lc5 cànflances particulières i 
O bfer valeurs voudroicnt- cachant neantmoins celle 
ils qu'ik en eufïent dit ce miracle de la fainti 
que Rome ne dit pas , & Ampoule. 
ce qui n'cftoit psis mcfmc 

dans le Prohatum feptuflum de M- de Gondy ? Je 
aains fort que 1 on ne pcnfe que c'eft encore icy 
une nouvelle malice* 

RE'PONSSS, REMARSIV ES. 

Tefpcrc y répondre de 9. Saint benys & fes 

mefme. Compagnons. Nous en par^ 

lerons en particulier, 

L'Hifloire de S. Bru- ^. S. Brunonis. /// luj 

no a eftérircc deGuibcrt laijfent la eftiallté de M' 

Abbé de Nogenc ; de Gui- és Arts . & luy eftent la 

gucs , cinquième General qndliti de Do[ieur. Ces 

des Chartreux; de Pierre paroles font i remarcjuer: 

de Cluny -, & des Chro- Cùm Urbanus poft celc- 

niques de Maillczais : & bratum Placentix Conci- 

c*eft de là que MM. les lium inGalliam profedtu- 

Commiflaircs ont pris le rus elTet , metuens Bruno , 

terme de Curia Romana, ne Ç\ ad optatam Cartu- 

& les raifons qui ne fcm- fiam rcvertcrctur, aiitRo- 

blent pas joLiis a M" les manam (îuriam cfFug tc 

Cenfeurs. Que fi ces Au- non polTetjaut eam Icqui 

teurs n*ont pas parlé au gré videretur, fccclîit in cie- 

dcs faifeurs de remarques, mum, &rc. V'o 'dk une )oli & 

cft-ce la faute des Com- raifon de fe retirer en uri 

ermitage. 
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R E MA R QV ES. RE'PON S ES. 

itrmltàge. Ces mots de mifTaires Hu Bréviaire , 
Curia Rornami , rf^;/f^»^ qui ont fuivy la réfor- 
flutosi- le Plaidoyer de me du Romain , dans 
fuel^HC Avocat , <jHe les lequel Urbain VIII. fie 
Levons d!nn Bréviaire. oller l'hiftoire de làinc 

Bruno , qui y eftoit aupa- 
ravant de la mefme manière dont ces M" voudroient 
la voir dans ccluy de Paris. Que s'ils ne trouvent pas 
les raifbns de ces Auteurs Jolies , ne fcroit-ce point, 
parce que celles de la Légende leur paroiffent tou- 
jours belle^ , & qu ils ont un merveilleux penchant 
pour l'apoayphe} Mais pour gagner une au (fi mé- 
chante caufi: , il faudroit de meilleurs Avocats que 
M" les faifeiirs de Remarques. 

REMAXQZJS S, RE'PONSSS. 

IT . Sainte VrCnle & de Rien de faux , rien d'a- 
fez Compagnes. en difent pocryphe , rien de fabu- 
RIEN, finon e^H elles ont leux. Que fi M" les Cen- 
ejté martyrifèes k Cologne, feurs avoient quelques 

principes , ils ne trouve- 
roient riens redire, quand par une conduite fage ôc 
réglée on s'éloigne également des extrémitci vi- 
cieufes pour donner les hidoircs des Saints dans 
toute la pureté qui peut les rendre vénérables aux 
fidèles, éc certaines contre les hérétiques. C'cft ce 
qui me paroill que Ton a fiiit dans celle de fainte 
Urfiile : on s'eft écarté de tout ce qui eft , ou rejctcé 
par le Cardinal Baronius , ou rapporté par des Au- 
teurs qui luy font fufpefts. Et pour défendre en 
mcfme temps le culte de ces Saintes Martyres contre 
les héiéciques , & principalement contre le Livre 
De San^is chimericis yOïï s'eft contenté de rapporter 

S 
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RE P O N S ES. 

ce que Ton a tir j de la Vie de faint Cunibert , d'U- 
fuard , de Vandcibcrt , & de faim Annon. Que fi 
pour plaire à ces M" il faloit mctire les circonltan- 
ccs fabulcufes du Pape Qnjriace Se de la Reine de Si- 
cile , les noms des onze mille Vierges , la route de 
leur flotte, leur proceiîîon par terre depuis Cologne 
jiifqu'â Rome en pleine pcrfccution , & donner un 
extrait fîdcle de VTJ-fnle venge: ^ in folio; je fuis 
pcrluadc que les ComniifTaires ne feroient jamais 
rardicz de n'eftre pas d'humeur à gagner les bon- 
nes grâces des Ccnfcurs aux dépens de la vérité : & 
pour nx)y , je leur déclare que je ne fcray jamais d'un 
autre avis. 

RE'PONSES, T^EM^R QJJ E S. 

On fait bien qu'il y a 2.5. Sair/t Crefptn & 
des Cordonniers rafchez; f^'f^ Crefp-nien ne font 
mais on ne peut pas con- ^ue Jtwples, Les Cordon- 
tenter tout le monde ; & niers feront fafchez, de ce 
je croy que MM. les Corn- ^nils leur oftent leurs Pa- 
mi flaires (cront toujours trons : car fi on en croit ces 
reçus à leur dire : A^^ y«- MM, ceff une fable cjne 
tor ultra crépi dam, ces deux Saints fe f oient 

ravalez, à exercer ce W- 
~ tier , t^Ht efleit au dejfom 

des Chevaliers Romains, 

Novembre. Novembea. 

On ne difputc pas des i. On avoit et abord 

goufts \ mais cela n cm- laifè les Hymnes de COf- 

pefche pas qu'il n'y en ait fice de tow les Saints ^ tjni 

de dépravez. Ces M^^ font fi beaux ; mais on a 

trouvent les anciennes fuit un carton pour les 

Hymnes plus belles que ofter. On peut comparer les 
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REMARQ^JES. RE'PO N SES. 

nouveaux avec les anciens, les nouvelles , on les !aifl& 
Et le ynalheureft ^iteTOMT dans leur liberté. Mais 
LE MONDE trouvera les an- pour tout le MONDE,(iont 
tiens plus beaux & plus ils parlent , je Iciu* dc- 
devots , & les nouveaux mande celle de dire, que 
flus poéticjues. Les anciens c'eft apurement un monde 
commencent alnjy : Jesu , nouveau ôc des terres in- 
Salvacor , &c. Clirifte , comiaes à tout ce qu'il y 
Rcdemptor omnium. a d*habiles gens ; & j'en 

connois pour moy , qui 
feroient fort fafcliez d'eftrc de ce monde-là, & qui 
font charmez des nouvelles Hymnes , 6c principale- 
ment de celles de la Touflaint , de la Purification» 
^ de TAdomption. 

REM ARQVES. RE'PON SES. 

5. San^i Marcel li. Ils Je demeure d'accord 
ojlent le miracle d'un fer que Ton pouvoir mettre 
chaud, lequel il a pefé & fiiiftoire du fer chaud» 
tenu. Ils changent l'hi- & je voudrois mefme que 
Jioire , ejui eftoit a la cin~ l'on l'eût mife on laiflée. 
^uiéme Leçon, (Titn homme Mais ces MM. diront qu'- 
i^iù s'approchoit indigne- ils n'ont pas pu mettre 
ment de la Communion, tout ce qui eft dans For- 
Car au lieu ijne dans Can- tunat , & qu'ils ont crû 
cien Bréviaire il y avoit que ce qu*ils ont mis , eft 
ejue faint Marcel ï avertit pour le moins auflî cdi- 
de fs cenfelfer; & puis a- Hant , que ce qu'ils ont 
près, en fuite cfuil fe fut lai fie. Que fi Fortunat ne 
conffé, luy donna tahfo- s'cft pas explique fur l'ar- 
Imion : il y a dans le non- ticle de la Confc/Iîon af- 
veau ^ Poniifjx int*rrroga- fez exactement au gré do 
vit quid fccit. Refpon:ic ces M", c'cft à luy quili 

s ij' 
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REPONSES. REMARQJJES, 

iioivcnt s'en prendre, & fe peccafll*. Cujas confci- 

non pas i U'autrcs. Aie- lîoncra agnolcens , dixit 

gafcl de l'Antienne qu'ils ci : Vcni,Si ulcranonpcc- 

iroLivcnc fi belle, comme ces. Ce efHi ffioit dans C an- 

ils ibnt bien perTuadcz ciertyprottvoit la Conf jfion 

qu il ne faut pas tHrj juge auric:ilalrc. Ils oflent cette 

en fa piopic caufe, je les belle \4 mienne , Si i!inda- 

prie de s'en rap'j Orter au rum viroium mérita, 
ïeniuncnc de Rome. 

R ET ON S L S, RE MA R E S. 

Si Ton obligeoic M" les 4. Sandèi Caroli femid» 
Cenlcurs de dire ce qu'ils ancea duplex. Dans l a»^ 
veulent conclure de ces «V;7;Plunmamoperamad- 
deux retraiichcmens , je hibui: , ut juxta (acrofar.- 
cioy qu'ils auroicnt bien étum Concilium Fridcn- 
de la peine a retrancber la tinum Ecclclîam lîbicam- 
malignitc de leur Rcmar- milïàmcomponeret.//j^«^ 
que. Mais à legard du retranché ce mat (àcrolan- 
Concile de Trente, je ne <Sfcum. £r à la fin: Qjcm 
pcnfc pas que Ton puill'e miiac. clar. Paulus V. 
trouver mauvais que ces PontiFex maximus. 
MM. cnayent parlé com- ojle Pontifcx maximus, 
me tous les Pères tous 

les Ecrivaifts Eccicfiaftîques ont parlé de celay de 
Nicce; & il me icmblc que ce n'eft pas la manière 
ordinaire d'ajouter le fltmmus Pontifex après le nom 
de chaque Pape dans les récits liiftoriqacs. Mais pour 
cflrc pciruadé fur cet article de la malignité des Cen- 
{èur«, on n'a qu'à jetter les yeux fur la Rubrique 
des Pontifes, & Ton verra que l'on a mis en lettres 
rouges, /'rf? fummis PdutificibHs , devant cette pro- 
meftc dejESUs-CuRisTa faint Pierre : Ttbl da^ 
Iro claves reçni €étlorum^ & cjuaicHin^ne ^ Ô'c, Et je 
Croirois moy que Rome la trouvcia pour le moins 
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aiifTi avantagenfe pour la gloire des fbuverains Pon- 
tifes, que l'Antienne Dum ejfst fummus Pontifex dii 
Probatttm feptHplnm de M. de Gondy. 

R E MA R QV es. REPONSES. 

II. Sandi Martini. Ils Expliquez vous donc, 
ûfiânt dans Us Leçons les M". Vouliez -vous que 
-paroles des Difci^les , Cur ion oftaft aufli des Rc- 
nos , Pater, dcleris , &:c. pons ce que l'on a ofté des 
Et cette ré ponfe de faint Leçons?ou ne croyez-vous 
Martin: Domine, fi ad- pas qu'il fiaffit que cette 
hue populo tuo fil m ne circonftance fijit rappor- 
cefiarius , &c. & ils la tée comme clic cft > faut- 
mettent neantmoins dans il la rcbaitre & la repeter 
les Répons. Ils mettent fort partout, comme on avoit 

long rhiftoire d'Ithace, fait dans le Bréviaire prc- 
^iti ne fait rien pour la cèdent? 
gloire de faint Martin. Mais fi l'hiftoire d'Itha- 

cc ne fait rien à la gloire 
de faint Martin , ce n'eft pas dans la penfce (îe Sé- 
vère Sulpice, ny de tous ceux qui préfèrent l'efpric 
d'humilité & de pénitence dans les Saints, à la gloire 
des miracles, 

R E MA R QV E S. 'R^EP O N S E S. 

13. Saint Rrice. Ils nen Ils en mettent ce que 
/ mettent rien , fmon cju il a faint Bernard en a dit , de 
traité faint Martin de fou. qui ils ont tiré cette Le- 
Rien de fa pénitence, çon dans fon entier. Et 

n'en dcplaife à ces M"» 
|c ne croiray jamais que tout ce qu'ils pourroient 
dire pour jomdre ces deux Saints tnfémblc en un 
jour où l'on doit parler de tous les deux , puifqu« 

^ iij 
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RE'PONSES. 

ceft dans TOdlavc de Tun, & le jour de la feftc de 
l'autre, fiit quelque chofedc mieux que ce que l'on 
a mis de faine Bernard. 

REPONSES. REMARQV ES. 

Si Tautoritc de fàint 25. Saint Clément. Ils 

Irénée ne fait dans Tefprit Tnettent des Leçons de faïnt 

<ie CCS M" que peu di l^enêe ^tfhi ne font ^tievt\x 

CHosa pour S. Clément, de chose pour faint Clc^ 

quand il cite TEpirtre de ment. Retranchent le mirét- 

ce faint Pape , comme de de la mer cful fe reti- 

aiant autorité par tout le ^oit pour faire paffage aux 

monde ; quand il dit que Chrefliens ^f$i allaient k 

fàint Clément a coiiferé fin tombean ; & le miracle 

avec les Apoftrcs , qu*il de la fontaine découverte 

Avoit leur tradition de- par un agneau à faim Cle- 

▼ant les yeux> qu'il a re- ment : ^lù font anciennes 

paré la Foy des Corin- hifloires , rapportées dans 

thicns, & que cette me f- une infinité d'Auteurs. 

me Foy s'cft perpétuée & Neantmoins ces AiAf, ont 

conicivée jufqu*au temps laifé ejuelcjHes Antiennes 

où il écrivoit, c'eft-a-di- efui en fant mention. De la 

:fe, fous le Pape Tclcfpho- première ils ont laifsé a! te 

re, qu'il dit cftre le fe- riponfe : Dcdifti, Doiui- 

ptiéme depuis les Apo- ne, habitaculum Martyri 

très: Si tout cela, dis-je, tuo Clemcntiin mari, in. 

cil peu de chofe ; en vé- nwdum tcmpli marmorci 

*fité il faut que le fènti- angclicis manibiis prcepa- 

rliient des grandes choies ratum, iter pi'a:bens popu- 

• iôit bien difFcrent parmy lo tcrrar, ut enarrcnt mi- 
les hommes. Car pour rabilia tua , ôcc. Et de ta 
mï)y j'avoue que )au- yrc-ow^/r.- Vidi fupra mon- 
rois de la peine à croi- tem Agnum fcantem, de 

• .fc qu'on pnft trouver fub cujus pede fons vivus 
quelque chofe de plus Ciiianac. Si ces hifiaires 
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jhnt apocryphes , pour^Hoy grand fur ce fujct. 
Us avoir laijiées dans les Mais poiirquoy ces M" 
Antiennes & les Répons ? fe plaignent-ils que l'on a 
Et fi elles font véritables , laifle des miracles dans 
poHrejHoy les avoir retran- les Répons , après s'cftre 
chées des Levons? plaints de ce que Ton les 

a oftcz des Leçons ? Vou-" 
loient ils que Ton les oftaft par tout, ou que l'on 
prcFcraft une ancienne compofition fans autorité , à 
ce que Ton a tiré d'un Livre aufîî authentique qu*cft 
ccluy de faint Ii énée contre les Héréfîcs , &qui éta- 
blit fi fortement l'autorité des Traditions Apoftoli- 
qucs. Car pour moy , je m'imagine que Ton n'a pas 
mis dans les Leçons les miracles que Ton a lailTcat 
dans les Répons, parce que l'on a crû que ce que 
(àint Irénce &c faint Adon ont dit de faint Clément, 
devoir l'emporter fur les Leçons qui eftoicnt au- 
paravant s 6c que Ton les a laifllz dans les An- 
tiennes &c les Répons , parce que l'on les a trouvez 
affcz autorifcz pour en faire le fujct de la vénéra- 
tion des peuples. 

l^EMARQVES. T^E' P 0 N^S E S , 

i5.Sandlac Catliarinx./// Ces M" veulent- ils donc 
ont ofié Chiftoire de cette faire au(Tî le procès à Ba- 
Sainte , & inefrne tOrai- ronius } & trouveront- ils 
fon éjni efloit fort ancienne, bon que je les prie de 
& ijHi enfaifoit mention, jettcr les yeux fur cette 

belle maxime de ce grand 
Cardinal qu'ils n'ont alTurément jamais lue , 6c 
que je l«:s prie mefme de la bien retenir , parce 
que l.'aiant avancée , à Toccafion de l'hilloire dé 
cette Sainte , elle doit les contenter fur cet arti- 
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clc,*& leur fcivir de règle fur toutes les Remarqué* 
qu'ils ont bien voulu faire, ou qu ils pourroieni tai- 
re à lavcnii fur ces fortes de matières. Prdflat , dit 
ce grand Cardinal , qui ne doit pas leur eftre fufpcil, 
in rebm geflis Martyrum aliorum^ue San^orurn mul- 
ta dffiderari, ejuàm omni ex parte nutantia plurima 
cumulari: melius enim confuliturecclefiaflicdveritati, 
rerum (jUi. non [unt adeo explorata filentio ; ejukm men- 
dacio ali^jHo, verUlicet admixto , atcjue adultérât d. o- 
rationis elo^uio: nam in illps cjuantumlibet paucU.fed 
verit4tefubnixis,animti4 act^uiefiit; & ex iù^ud certa 
éUcipit , cetera no vit mcjjte concipere , meditari , ac 
firme oculis contemplari tjiu verijimilis conjeClura 
innitens veritati demonflrat : in hu vero plane as- 
cidit» ut ali^fio vel levi rnendacio femel offenfus le- 
gentis animas , nutet in rclifuls , atcjue vacillet in ve- 
rts, nec valeat tmo firmo^ue pede confiflere ifed vera 
quoque fiifpeBa habcat ^ui in mendacium femel im- 
pesait. 

Ne croiroir-on pas , Monsieur , que ces 
MM. ont hw. parler ce Cardinal félon leurs maxi- 
mes? Mais que les Cenfeurs apprennent en Icslifant, 
qu il faut n'en point avoir pour ne les pas appliquer 
àrhiftoiic de cette Sainte, puifquc Baronius avoue 
que s*il cft douloureux qu'Eufebe n'en ait rien dit , 
il le doit eftrc encore plus que l'Auteur qui en a fa- 
briqué les Adcs, ait manqué de la fidélité nccefTairc 
à un Hiftorien -, Quét cum dohamus ab Eufebio prd- 
termifa; mai^is an^imur ab incerto autore , (juo fu- 
fus, eo minus fidelitcr cjuim par erat , Ma ejufdem 
fiobilifimét Martyrii fui(fe confcripta. 

Ces MM. fe font donc fagcment contentez de 
îuftifier le culte de cette Sainte par l'hiftoire qu'ils 
en ont rapportée -, & ils ont retranché tout ce qui cft 
inccruiii. Qne fi les Cenfeurs ont quelque monii- 

mcnc 



t 
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hicnt plus ancien , je croy pouvoir répondre pour 
ces MM. qu'ils font prells de luy donner le rang 
qu'il méritera, félon fon poids réglé à la balance du 
Cardinal Baionius. 

R E MA R QV E S. K^B'P ON S ES. 

50. San6ti Andrcx. // Pour moy qui nç fuis 
a rien de fi ancien ^ ny pas (î habile en bien des 
de pltti ajfuré , au moins chofes que font ces M" , 
chez, les Catholtc^Hes , j'aurois crû que rautoruc 
les Leçons de faint André, de faine Adon ne devoir 
Uhiftoire de fitn rnartyre rien diminuer de celle des 
eft décrite dans CEpiftre A dtcs qu'ils regrettent j & 
des Diacres dUAchaie, la- je croirois aulli , que l| 
truelle eft contefiée far les l'on a mis dans les Rér 
hérétiques : ces MM- l^ont pons le pafTage qui regar- 
0 fiée cependant dans fes de l'Euchariftie, ce n'cft 
Â^es il y a un paffage for- pas dans le deflcin de le 
melpouirCEHcharifiie.lls.le rendre moins connu des 
laiffent dans les Antiennes : peuples. Que fi ces M" 
poHrquoy non dans les Le- avoient quelque teinture 
çons faintes & véritables? des difEcultez , qui regar- 
dent les fujets qu'ils irair 
tent , ils fàuroient que Baroniiis dans fes Notes fur 
le Martyrologe, a fait une Remarque bien contraire a 
la leur , & qui doit diminuer beaucoup de l'autoritc 
de ces Adkes , quand il a dit : Irrepfit tarnen in ea 
Graclfrnw. Et pour des gens qui ne veulent pas que 
l'on employé des paffagcs de TÊcriture , dont les hé- 
rétiques ont autrefois abufc , il me fcmble qu'ils 
pourroient ne pas regretter des A6tes qui foRC fa- 
fpciS^s de rciifcraicr des bcrcfiçs. 
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RE'PO N S S S. T^S MA^ QV E S. 
Sur le Commun des Saints. 

CEtt E première Rc- ^Otu les Pfcdnmes parti'' 
marque cft étrange- citlicrs. 
ment du commun. 

Qamd ces M" auront Dans le Commun des 
fait voir par quel principe Martyrs ils mettent pour 
on doit ofter les pafHigcs Capitules les Leçons de 
dont les hérétiques abu- Cyipocalypfe , dont les an- 
fcnt , on commencera a les ciens Millénaires ahufoient 
écouter, & on examinera pour montrer ejue les ames 
avec eux comment on des Saints ne voyoient 
pourroit faire pour ofter point Dieu avant le jour 
de l'Office de la Pente- du jugements 
cofte le Pater major me eft ; 

de la veille de TAfcenfion, Vt coTnofcant te folum 
Deum verum } du jour de cette mcimc fcfte , Qui cre^ 
diderit , &c le P^erbum caro faClnm efl de routes les 
cérémonies de rE^lifc , & de tous les Offices , Ôc 
tous les autres paffagcs dont les hérétiques ont a- 
bufé. 

Mais comment Rome fc fauvera-t-elle de la ccnfurc 
de ces M" , puifqu'ellea mis le mcfme pafïage de 
TApocalypfc dans l'Office des faines Innocents ? 

RE'PON S ES. IR^E MA R QV E S. 

OfficIum de Beat a. 



rEs M ' feroicnt donc 
- bien étonnez s'ils a- 
voient trouvé le De pro- 
fitndis à Vefpres dans l'Of- 
lice de la Vierge. Ccpcn- 



jLs en ont changé des 
Pfeaumes , & prefî^ue 
tontes les Antiennes : cel- 
les-cy ny font plus ^ G.iu- 
de , Maria Virgo , &C4 



0 
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dant il eftoit encore dans Dignaremc laudare ^&c, 
le Bréviaire en i(>o^. Et Les deux dernières y font 
comme il y eft encore dans une fois par ferme de Ver^ 
l'Office de Noël, & qu'il fet , & non la première \ 
y a de très - belles appli- qui eft entièrement f/ipprU 
cations à faire dans les mée. 
derniers Verfcts , je croy 

que l'on auroit bien pu l'y mettre. Que fi ces M" 
trouvent que le Defcendit fient pluvia in vellus , Ter^ 
ra dédit fruEtum fuHJn ..Veritoi de terra êrîa eft , & 
plufieurs autres Verfcts des Pfcaumcs que l'on a mis, 
n'ont pas eftc des raifoiis fufEfantes pour les mettre : 
ce que je puis leur dire , c eft que j'en fuis fafché pour 
eux ; & que MM. les Commilfaires ont crû devoir 
préférer les Antiennes tirées de l'Ecriture Sainte i 
celles qui n'en eftoient pas \ de pour le Gaude Ma" 
ria , ils ont dit la mcime cKofc dans une Homé- 
lie de faint Cyrille d'Alexandrie le Dimanche de 
rOdave de l'AlTomption, avec cette différence, que 
ce grand Saint a parlé dans un (cns plus iufte,quoy- 
qu'avec plus d'énergie, que l'onn'avoit fait dans cet- 
te Antienne , qui n'cfloit qu'une fimple compofi- 
tion. 

Ti^E'P ON S ES. 7^E MA R Qv E S. 
Office des Défunts. 

CE s M ^ (ê brouïlle- jL y a divers change- 
ront- ils toujours a- mens, 
vcc l'Ecriture Sainte &avec 

Rome \ 6c ne voyent-ils pas que l'on s'y eft confor- 
mé dans cet OÇcc beaucoup plus que l'on ne l'cftoii 
aup aravaiK dans le choix des Anciennes , & que l'on 



148 Reponfe aux Remarques 

R L* P O N S ES. 

a remis les Leçons de Job , félon l'ordre des chapi- 
tres de TEcricurc Sainte? Car puifquc ce/ont là les 
feiils changcmens que l'on a faits, il faut que ce foii 
ce qui les blcire. 

Mais ne feroit-cc pas du changement de la rubri- 
que du jour des Morts , dont ces M" auroient envie 
de parler 2 Car pour moy je vous avoue , Monsieur , 
qu'elle m*a fait d'abord quelque peine ; j'cftois ac- 
coutume de jeuneiïc à voir que le jour des Morts 
Temportoit mefme fur le Dimanche , quand ils eftoient 
en concurrence , & je ne penfois pas que -cela dût 
cftrc autrement. Mais aiant voulu de plus près exa- 
miner la chofe , j*ay trouve que cet ufage qui s*ob- 
fcrvoit à Parisjcftoit contraire à ccluy de toutes les 
autres Eglifes, à l'exception de Meaux , d'Angers, 
& peur-eftre d'un ou deux autres Dioce(ès ; mais que 
dans tous les autres le Dimanche l'emporte fur la (b- 
Icmnitc du jour des Morts , qui pour lors cft tranf^ 
fercc au troifiéme jour de Novembre. 

Il cft vray qu'à Paris il fcmble qu'il y avoir une 
raifon particulière, en ce que faint Marcel qui arrive 
le troifiéme jour, peut avoir donné lieu à un ufagc 
contraire, &c empefchcr que l'on ne l'ait changé. 

Mais y faifant une plus forte reflexion , j'ay cru 
que ces MM. ont jugé que les raifons contraires dé- 
voient l'emporter ; & ils ont a^Turément trouvé, que 
la folemnité des Morts n'eftoit pas moins contraire 
i celle du Dimanche, que U jeûne & la génuflexion 
qui ont efté défendus ce jour-là par les Conciles ÔC 
par les Pcrcs , comme il cft expreflfément porté au 
Chap. QHoniam. extra* de Ferii^, 

Ils ont vû qu'il n'eft )it pas jnftc que le jour du 
Dimanche confacré à la Rcfurrcdtion du Fils de Dieu, 
par laquelle il eft (orty , pour parler «vec (âint Am* 
broifc . du fcin de k mort , comme un foleil leva»c 
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ijui en diflfîpc les ombres & les tcncbrcs ; ny que 
ce mcfme jour qui nous promet noftre refurre- 
^tion future, comme faint Athanafe nous Tapprend, 
foit obfcurcy par l'Office des Morts : en forte mefmc 
que dans toutes les Eglifcs bien réglées , depuis les 
Vefprcs du Samedy jufqucs au Dimanche au foir, 
dans le cours de Tannée on ne fait ny aucuns An- 
niverfaires, ny aucun autre Office des Défunts-, & 
l'on diffère mcfme , autant que l'on le peut , les en- 
terremcns , pour ne les pas faire le Dimanche. 

Mais quelque oppofîtion que M Mes Cenfeurs puif- 
{cnt avoir contre tout ce qui s*eft fait de mieux dans 
le nouveau Bréviaire , ils ne peuvent fe déclarer con- 
tre ce changement, fans all^ directement contre la 
Bulle d'Urbain VI. qui ordonne expreffcment que 
la fefte des Morts tombant au jour du Dimanche , 
foit remife au jour fui van t. 

Et Gavantus s'cftanr fait l'objcdion de Tufage de 
paris , dans la fe6t.7.chap. 13. fur le fécond de Novem- 
bre , décide nettement qu*il doit eftre changé j & que 
comme le jour des Morts le doit céder & au Di- 
manche & au jour de faint Marcel , quand le Di- 
manche arrive le fécond jour, la folemnité des Morts 
doit eftre transférée au quatrième. 

Apres avoir donc examiné toutes ces raifons,jc m y 
fuis rendu , & jay cru que MM. les Commiffaircs 
avoient fagement fait de changer cet ufagc -, &" j'ay 
mefme trouvé que l'on obfcrvc i Langres la mefmc 
chofc qu'ils ont ordonnée à Paris. Et a Baycux, où 
faint Vigor eft le troifiéme , on a mieux aimé trans- 
férer fa fefte & la porter au quatrième ,'pour faire celle 
des Morts le troifiéme, que de la faire le Dimanche. 

Et dans le Bréviaire île Fontcvrault de l'an 1558. 
Il rubrique porte exprclfcment : Si fiterit Lominica, 
transférât HT Officium Defii77Bo)wn w frriam tertiam: 

T lij 
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fidt tamen pulfatio die Sabbati ferh , ut fit in T)iœceft^ 
J'ay fù. Monsieur, que ce changement fai- 
foit de la peine à quelques particuliers *, & j ay cru 
que vous ne trouveriez pas mauvais que je donnaffè 
icy les raifons qui ont pil déterminer ces MM. à le 
&irc. Et comme c'eft un des plus confidcrablcs de 
tous ceux qu'ils ont fait, & qu'en le faifant ils fc 
font conformez & à Tufâge de Rome , & aux reglc- 
raens des Papes , ils pouvoient attendre quelqlie ap- 
probation de M" les Ccnfcurs : mais ils n'ont pas 
juge que le nouveau Bréviaire en meritaft aucunes. 
Auffi les habiles gens rendent - ils bien le change à 
leurs Remarques. 

RE'PONSES^ REMARQJJES. 

PRifiPARATIQ AD M I S S A M. 

EN vérité , cela s'ap- jLiontoflt ce mot deBt^ 
pelle faire des Remar- de , Sacerdos non impe- 
qucs ad libitum ; mais ce ditus , &c, 
n'eft pas trop pro oppor' 1. Il y avoit Prxpara- 
tumtéfte. tio ad Mi(Tam pro oppor- 

^ tunitate Sacerdotis facieii- 

da : ils ont mii , ad libitum Sacerdotis. 

/// ont retranche toutes les O^aifons de faint j^m^ 
hroife , fn'mt Thomas, faint Bon aventure , avant & 
0pris U Afejfe, 

REPONSES. REMAR QJJ ES. 

Sur s. Denys. 

N attendant la rai- ne montreray (jue le 
fon que ces M'^ pro- J changement quils ont 
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fait fur ce fUjet , me refer- mettent, je Icsprieray cri 
vant A examiner une antre mon particulier , do bien 



fois, s ils ont eu rai/on de 
te faire, 

C^efll* ancienne trkiition 
de rEglife de Pans , & 
dont elle a efié ju/ij:ià pre- 



conrultcrNicolausPabcr* 
le p. Sirinondjlc P. Pecau, 
BolIandus,le P. Labbc, le 
P.Cofl'arti le P. Morin^ 
ôc pluficurs autres favans 



/ènt fort jalonfe & avec hommes du dernier fie- 
raifon , fHifcfH: la fflen- cle & du noftrc , fans 



denr des tgUfes vient de 
leurs Fondateurs- Qu^e S. 
Denys C Areopagite efl le 
premier Evefljne de Pa- 
ris , cjHelc^ues Critiques <^ui 
font gloire de s^ éloigner 
des communs fentimens , 
om pris plaifir d'en d$uter» 



parler de M. de Launoy. 
Ils peuvent confultcraulîi 
VArchierarchicon de M. 
de Vabres ^ & les Au- 
teurs VI vans qui fc foCi- 
tiennent aiîèi par leur 
mérite > fans avoir be- 
foin que je les nomme > 
avant que de s'engagc;r 
plus avant fur cette mer > dont fis n'ont affurcraent 
vu que le rivage. 

Mais je ne les renvoyé pas à ces favans hom- 
mes, comme fi je penfois que ces MM. ont cudef- 
fein de fuivre leurs fentimens dans l'Office de S. 
Denys. Car , fi je ne me trompe , en parlant au 
nom de TEglife , ils fc font propofez de fuivre 
cette maxime de S» Paul , qui doit l'emporter fur 
toutes les autres dans ces loites de matières: Si 
^uis vefi' um contentiofus cfi , nos talem confuetudinem 
non habemns necjue EccUJîa Dei. Et dans le fait par- 
ticulier n'ont-ils pas un bon garant de leur con- 
duite , puifqu'ils ont fuivy le fentimcnt d'Inno- 
cent III. dans la Lettre qu'il écrivit aux Religieux 
de l'Abbaye de S. Denys , en leur envoyant le 
corps de §♦ Denys Evefquc d Athènes. Voicy les 
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termes de ce grand Pape : QuidMm fdtemur D^ony^ 
fium ^reopaptam in GrdcU fuijfe mortHum & fepul^ 
tH7n ^ aliumsjhe 'Dionyjturn cxtitijje ejiti fidem Chrifip 
Francorum popitlls pr^dicavit : alii vero ajferunt illum 
pofi mor:em B, PauU venijfc Romam, & m S, Clémente 
Pdpa in Galliam dcfii?jatiim ,aiifi?/i^ne fnijfe cjjui rnor- 
tuus efl in Gracia & fepnltHs, Nos neutri senten- 
Tiit voLEN iES vv^ A]\X'DiCAKt y fedveftrnm cupien- 
tes Monallerlum honorare ,facru?n B. Dionyjîi pignus , 
^uod bont, tnemoriit Petrus S. Marcelli Cardinalis , de 
Gracia tulic ad urbem , vobis dcvote dirigimus , ut 
ciim utriuf^ue reli^uias habueritis , nulla de catero re^ 
maneat dubitatio c^uin facrd, B. Dionyjîi Areopagita 
reliquit. apud Aionafierium vefirum habsantnr, 

N'cft-ce pas une chofe bien facheufe pour M" 
les Ccnfcurs de ne pouvoir fatisfaire leur paillon 
particulière, & condamner la conduite des Com- 
miflaires du Bréviaire, qu'en condamnant enmef* 
me temps celles des Papes ? 

Mais quoy-que les Cenfeurs puiflent faire, ils 
ne feront rien contre ceux qui ont travaillé à cet 
Ouvrage , puifqu'ils fe font appliquez à laiflcr la 
liberté des deux fentimcns \ & cette conduite 
qu*ils ont tenue , en s'attachant à celle d'un des 
plus favans de tous les Papes , paflcra toujours 
auprès des gens fagcs , pourcftrc, félon ce que j'en 
puis jUger, autant raifonnable & judicieufe qu'elle 
le peut cftre. Se que celle de M" les Ccnfcurs cft 
inquiète & déconcertée. 

REPONSES. R^EMARQVES. 

Si les Syndics de la Fa- Et MMAes Reformateuri 
culté de Théologie de d/t Bréviaire ont plùtosl 
Paris lignent â prcfent fuivy le fentiment fingn- 

liftr 
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lier de ces Critiefttes , (jue fur cette matière ce qu'ils 
le fentiment commun & ne vouloient pas autrc- 
recen de CEglife de Paris y fois figner , ces M" pou- 
^ui a efté fi constam- roient bien nVftre pas 
MtHTrefH de U Sorhonne, fi fore d'accord arec la 
autrefois fes Syndics ne Sorbonne qu'ils fe le fi- 
vouloient figner aucune gurent & ^s'ils eftoicnc 
Thefe à un Bachelier efui plus d'accord avec eux- 
vôuloit diftlnguer le faint mcflncs & avec elle, ils 
Denys de Paris de celuy ne diroicnt pas qu clic a 
iTuitheneSk reçu constamment un 

fentiment j en mefme 
temps qu ils difent qu'elle l'a changé par la con- 
duite différente que les Syndics ont fuivie. 

REMARQVES^ -R^E'PONS ES. 

Four ce fujet U premie- Je ne penferois pas que 
re Antienne ^ui efi tirée les Répons ne duflent 
des ancJefiS A[les de la cftrc tirez que des Lc- 
Pi-ijfion de S. Denys , e^ue çons : il me femblc mef- 
l'on croit efire de Forttt- me que celapourroit fai- 
fiat de Poitou, efloit con- rc trop de répétition jaU 
cfue en ces fermes:S.D\o- moins feroit-ce lâ mon 
nyfms tradcntc B. Clcm. gouft. M" les Cenfeurs 
vcubi divini fcminagcn- eu ont un autre , & la 
tibus erdganda fufccpit. qucftion cft de favoir 
Ils ont mis, tradcntc Ko- quel eft le meilleur. Ces 
mano Pontifice. Ils ont M", qui fclon leur cxa- 
cfié tous les Répons de ditude ordinaire , par- 
Matines ^juile prouvaient, lent de Fortunat de Poi- 
& pmicHlieremenS le \.^. tou fans le connoiftre, 
^ font voir qu'ils ne fa^ 

"Ycnt pas que feu M. de 
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^fontpclier dans les Adcs de S. Dcnys , qu'il > 
circx de cinq anciens Manufcrirs, n'a mis le />. Clé- 
mente qu'en marge , ^ non pas. dans le tcxcc \ 
qu Ufuafd , Bcde 6c Adon ont mis feulement Ro- 
9im?ro Pentifice : 6c s ils veulent un exemple moder- 
ne , on leur dira que dans le Propre des Saints 
de Sainte Geneviève imprime en 1665. ils trouve- 
ront la melme chofe, 

RL'FON S ES. RE MA R QV E S» 

Quand le grand M f- Ils ont retranche U cin* 

RACLE DE s. Denys ijHume Afjtîetjrîe dcs LaH" 

PORTANT SA PROPRE des , {fui tétnoianoit le 

TESTE fc trouvera dans ^rand miracle de S. Denyt 

quelque manufcrit au- portant s a propre 

thcruiquc de les A(flcs, teste* 
ou dans quelque Auteur 

CIaffiquc»on pourra en parler dans fon Office. 

R E' PONS ES. R E MAR[>y ES. 

m 

Ce qu'il plaift à ces Ils ont ofie les Leçons 

de qualifier une dn fécond Nollnrne , & y 

CORRUVTIOM INSUPPOR- ont mlsald place des A^es 

PORTABLE, ne paflcra ja- de U Pajfton de S, Denys, 

mais auprès de beaucoup dom ils ont retranche , oh 

de çcns , que pour une plntofl coy-rompa le corn- 

reftitucion légitime j 5c mencemcnt,Carat4, Iten <jhc 

je ne trouve rien d'in- les Actes commencent Dio- 

fupportablcx:n cela, que nyfiusqui à fucceflbrihujç 

la hardieflc de ceux qui Apoflolorum ; oh bien 

décident fans rien cxami- comme po^re une autre Le- 

lier, & qui veulent join- çon , Qm tradentc B. Clc- 

dic en CCS fortes de ma- mente vccbi divinilemi- 
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na gcntibus croganda .tieres, raiitorfté de maî- 
fu(î;epcrar , &:c. ils of^^ftt, ircs avec uric rrcs-mcdio- 
Qnii àliicccffbnbus Apo- cre erudirion. Ec c'eft , fi 
ftolorum &c tradontc B- je ne me trompe, ce cjui 
Clémence. i^/fï f/? UNE n*eft nullement Tuppor-r 
CORRUPTION iNSUPPon- table cn des feifcurs de 
TABLE» Remarques. Car ceux 

cjui y ont le mieux rciifTy , 
ont toujours tafchc d'éviter Tair decifif, & Te Toni 
ordiniiircment contentez de propofcr Ks recher- 
ches curirufes qu'ils ont-<éaitcs iur les fujccs qu'ils 
ont traitez. 

REMARQUES. REPONSES. 

, Les Leçons de ces AEles C*cft ainfi qu'il pfaift 
yj/?r FADES , INSIPIDES : ï7 i CCS M" de qualifier le 
vyariàn<^uun fiile bas y ûile des Aû-S dont M." 
BARBARA, SANS DEvo- de M-tca a trouvé le 
iio^ y fiins dçnner éMcune Manufciit fous le nom 
idée de S. Venysi font un de Forainat de Poitiers^ 
CALiMATiAS : îlli k dans une Bibliothcque 
Aibdebat Germanix, de Tours, & qui Iclon 

la penfce de pluficurs 
pcrfonncs favantes,font mclme de quelque Auteur 
plus ancien. Mais je irouverois que la fimpliàiiic dii 
itile cft pour le moins autant la preuve d - la vérité, 
que celle des Cenfcurs IVft de leur peu d'érudition. 
Que (î CCS adcs n'excitent pas leur dévotion ,c'cA: 
une marque quelle eft bien différente de celle des 
premiers Chrefticns qui trouvoicnt dans la fimpli- 
cité de l'Ecriture & de THii^oire des premiers 
Martyrs, de quoy s'animer à les imiter. Ce que Ton 
peut dire de Tautoritcdc ces Adcs en gt:neral, c cfl; 

V g 
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<juc Louïs le Débonnaire vouloir que Ton s'en /cr- 
vift il yaplus de huit ccjis ans, pour en compofer 
l'Office de faint Dcnys , ce que prcfquc routes les 
Eglifes ont fait, comme il paroift par le Bréviaire 
de Virltourg en Allemagne , de Tan 1503. par cc- 
luy de Sarifbury en Angleterre en 1535. de Touis 
en 1S40. de Touloufe en Se de Noftrc-Damo 
de Chaagc en 157 ^. & par tous les anciens Bré- 
viaires de TEglile de Paris. Ces M'^ peuvent mcC- 
me lire dans ccluy de Rome de 155^. dans celuy do 
Milan de 1557. & dans le dernier do Vienne, Aiijfus 
d Porttifice Romano, Apiis cela M ^ les Cenleurs 
peuvent dire à ces Aétcs autant d'injures qu'il leur 
plaira : je ne croy pas qu'il fe trouve perlonne qui 
veuille y prendre part, puifqu'il n'y a perfonnc 
qui ne voyc qu'elles ne tournent que contre ccujç 
qui les difent. 

REPONSES, REAd ARQV ES. 

Quand ces M'* feront Ils font faroifire faint 
voir une généalogie en Denys comme Melchtfe- 
forme de la famille de S. dechdarjs C Ecriture y fans 
Dcnys premier Evefquc p ère , fans mere , fans dire 
de Paris, on la recevra a- d'où il efl venu, ny ejuand^ 
vec le refpeâ: qu'elle me- ny comment, S. Dionyfius 
ritcra.»Jufqucs-là on les qui verbi divini femina 

I)ricra de donner dans gentibus eroganda fufcc- 
cs Remarques des com- perat, quo ampliùs gen- 
paraifons plus recher- tilitatis fervere cogiiovit 
chées que celles de Mel- crrorem. 
chifedcch en fait de ge- 
. ttcalogic. Mais n'y auroit il point un peu de profa- 
nation dans cette application railleufe & faufic , 
d*unfilcnce rayfterieux que l'Ecriture a affecte par 
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rapport a Jésus - Christ, félon que le Saint 
Efprit nous le dcclarc luy-mcfme î C'cft fur quoy, 
Monsieur, je voudiois bien favoir voftrc l'cnti- 

REM^RQV ES. REPONS ES. 

Le Capitule de None A voftrc avis, Mon- 
efloir : Qmà^m vcro viri sieur , n*cft-ce .pas un 
adha:rcntcs ci crcdidc- fort grand malheur que 
runt, in quibus & Dio- celuy dontces M'^feplai-. 
nyfius Areopagita , ôcc, gnent? 
fis 0 fient cela , & mettent : . . 

Mcmenrote Pracpofirorum vcftrorum , qui vobis 
locuti funt verbum Dei , quorum intuentes ex- 
irum converfationis , imitamini fidem. Hebr. 13, 

KEMARQVES. T^E'PON SES. ' 

Le premier OU:obre ils MM. les Commiflai* 

mettent une Leçon de S, rcs avoient . adurémenc 

Piaton ils font Compa- fuivy faint Fulbert de 

^non de S, Denys , & di- Chartres, & plufieurs au- 

Jent e^ue S, Eloy von en- très Auteurs confidera- 

core Evefofue , e^ui vivait bIes-,& quand ils s'y fc- 

m commencement du feptiè- roicnt arreftez , M^Mes 

me pecle de L^EgliJe , le Cenfeurs ne fcroient pas 

trouva trois cens cine^uan- trop en droit de fe plain- 

te ans après ^uil fut en- dre de leur fidélité. Mais 

Urré» mettant fepo^ue de on n'avoit pas befoin de 

S. Piaton & de S, Denys leur avis , puifque le deC- 

vers l'an 250. de Je s u s - fein de lailfer la liberté 

Christ. En ifuoy ils dcsfcntimens,avoitenga. 

pn- fuizy l^ opinion de Gre- gé M M. les Commiflaires 

goire dr Tours ^ui le met à retrancher, avant qu ils 
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RE'PON S ES. T^E MAR QV E S. 

cufTcnt vu la Remarque, fous Decius, Or cela eî^ 
ce qui a donné li^u d^la V'fihlement faux : car fui-^ 
fairc>&: de dire beaucoup vant Grégoire de Tours , 
de chofes d'unj manière S,Trophimefit le Comjfét- 
qui fait bien voir que gnon de S, Denys , & fut 
M « les Obfervatcurs en le premier Evefefue d^Ar- 
parlent avec peu de con- les. Or il efl conftunt €jue 
noiflance. Trophimc fut devant De* 

dus i & S. Cyprierj fait 
mention des Evefejiies ^ Arles comme établis long- 
temps avant Iny , dans fa Lettre au Tape Eflienne* 
Ces MM. mettent le 15, Novernbre une Leçon de 
S, Eugène. La voilà: Eugenius claro génère Romî 
in Gallias venir uni cum fandbis Regiilo, Piatone» 
alii{que oô:o fociis. Et faint Eugène fit Compa^ 
gnon de faint Piaton & de faint Quentin. Or faint 
i^uentin vint Cota Dlocletiert. Ils le dfent cux-mefmes.. 
Donc faint Dcnys vint aujfi fous Diocletien. Ce ^ui 
efl une contraiiSlion av^ec Grégoire de Tours , & a- 
vec ce {jHtU avoient dit de faint Piaton. Car dans la 
Leçôn de faint Piaton ils le font venir fous Decins ; 
& dans celle de faint Eugène , ils te font venir foftt 
Diocletien. 

RE'PON S S S. ' REMARjQVES. 

Si M" les Ccnfeurs per- Les Levant du 13* 
dent icy leur gravite, & Hobre^font trop fameufes , 
«*ils y trouvent le mot & ont trop fût rire te 
pour rire ; beaucoup de monde pour s'y arrefieir 
perfbnnes véritablement plus lo^g-temps. 
fages trouveront qu'il ne 

faut pas, fous nrerexte d'une fauflc pudeur, évi- 
ter toujours de parler de ces fortes de choies , 5c 
•mettre ce qui peut en donner de l'hoircur \ & que 
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quand on en a de confiderablcs a dire , comme celles 
qui font dans cette Leçon , la crainte d'exciter ou de 
réveiller des idées fafcheufes dans refpric de ccux^ 
qui y ont de la difpofîtion , ou d'apprefter à rire â de 
mauvais p lai fans, ne doit pas empefchcr de les don- 
ner au public : autrement il faudroit retrancher de 
l'Ecriture Sainte, ou du moins de TOfiSce , beau- 
coup d'cxpreflîons du Cantique, l'hiftoire de la fem- 
me adultère, & les termes mcfmes dont Jesus-^ 
Christ s'eft fervy pour parler de la virginité. 

Il faudroit aufïî effacer une partie confidcrabic des 
Epiftres de faint Paul -, ^ dans le Bréviaire , l'hiftoi- 
rc du drajron de faint Marcel. Car toutes ces cho- 
fcs excitent des idées femblables a celles qui réjouïf- 
fent M" les Ccnfeurs ; & comme leur joyc n'cft pa9 
des plus honneftes, fi Ton cftoit obligé de retranches 
tout ce qui peut leur en donner fur ces matières , il 
faudroit ofter toutes ces chofcs,& une infinité dcx- 
preflions des Saints Percs,^ principalement des Pc^ 
rcs Grecs , qui n ont pas crû devoir dillimulcr ce qui 
doit eftrc corrigé. 

Mais (*aurois bien de la curiofité de (avoir ce que 
ces M" les Ccnfeurs feroient de l'hiftoire de faine 
Genou , comme elle cft dans le Bréviaire de Langres, 
Car d'un cofté la délicatelTe qu'ils ont icy ,Ics enga- 
geroit à l'oftcr; &dc l'autre, la maxime générale de 
ne rien changer, & de s'en tenir à quelque chofc Jd 
obligeroit de la laifTcr. Et je voudrois bien favoir 
auflî fi ces M'* ne trouvent pas que la coutume de 
jurer fur les tombeaux des Martyrs , une Eglife in- 
terdite pour la profanation , l'autorité de l'Evefque do 
Paris dés ce temps -là fur l'Eglife de faint D^nys, 
le renvoy de la connoiilancc des crimes commis 
dans cette Eglife, à l'Evefque , &c la pénitence qu'il 
impofc y font des cliofes fi peu confiderablcs , ciianc 



i6q Refonfe âux Remarques 

R E' P O N S E S. 

attcftccs par un Hiftorien au/ïî ancien , aiiflî gcnc- 
ralcmcnt reçu que laine Grégoire de Tours , qu'el- 
les ne doivent pas avoir place dans le cours d'une 
Odavc. 

Mais quand il n'y auroit que la coutume de jurer fur 
les tombeaux des Martyrs , pourmoy je la trouverois 
alfez confiderablc , quand bien melrne elle ne feroit 
luivic d'aucun miracle, pour mériter d'eftre rappor-* 
tce. 

Qtie fi CCS M'* font d'un aut:c fcntimenr > je fti en 
confolcray ailé ment, puifquc je feray de ccluy de S* 
Auguftin, dont les paroles font trop belles & trop con-^ 
formes à celles de S. Grégoire de Tours pour ne pas 
les rapporter icy. Elles font de l'Epiftre 78. ou feloa 
quelques Editions 157. Duo de domo no (Ira talem haherit 
CÂHfam, ut U7ÎHS eornrn, fine dubio perditHS haheatur^ cSr 
fit alteriué faina, apnd tjuofdam mala , éipud ejuofdarn 
dhhia , ctiamfi von fit waadaîa confcienùai. Ckm non 
invenircm cjitomodo hhhs e duo bus convinceretur ^ 
éili^nid mcdinm , ut certo placito f: ambo conflrin- 
gèrent. étd loaim far^[liim fe perreEluros ^ubi terribilio* 
ra opéra Dei non fannm cH\iifcitncjue confcientiam 
mnlto facllius aperirent , & ad confejfionem vel potnà^ 
*vel timoré cornpcllerent. ZJhi^ue t^uidem Deus est , 
nullo inclnditur loco. eruntamen (jiiis potel} ejtis con~ 
filinm perfcrutari ^ cfuare in al 'is locis hétc miracnla 
fiant , in aitts non fiant : A^itltis eornrn notiffima eff 
fanClitai locl ubi beati F ellcis N olenfis corpus condittfm 
tfl , efuo volni Ht perge-'-cnt, Nam & nos 7!ovbnHi 
Aiediolani apud mcmoriam SanQorum , nbi mirah l 'ter 
^ terribilher damones confît entur furent efiten^.am 
êûmpulfium fut fie confitcri fHrtnm , & e^Hod abfti'lrrat 
reddere. Il n'cft pas difficile de voir ce que faint Au- 
f uftin a penfé de cette coutume -, ^ l'ayant aiitori- 
fccconame il le fait dans cette Epiftrc, on peut biea 

ea 
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en confcrvci: la mémoire parmy les Fidèles , & 
leur apprendre que ce qui fc faifoic à Milan fur 
le tombeau des Martyrs faint Gervais & faint Pro- 
tais , & à Noie fur celuy de faint Félix, fc faifoit en 
France fur le tombeau de (àint Dcnys : & il feroic 
fafchcux dans la veuc de la difpoficion où font 
M'* les Cenfeurs , d'arracher a l'Eglifè cette ancienne 
preuve du refpedt & de la vénération que les Fidèles 
ont eue pour les reliques des Saints , qui feule peut 
fuffire pour convaincre les hérétiques fur cet ar- 
ticle. 

RÊMARQVES. RE'PONSES. 

Le jour de l'O^ave de Aflurémenr M M. les 
faint Denys ils ont retran- Commiflaires auront ju- 
ché cette apparition de No' gé que ce qu'ils ont icy 
tre Seigneur à faint De- retranché , n'eft pas d'une 
nys en la prijon , ^ui le afl'ez grande autorité pour 
communia , & le miracle eftre lailTé dans l'Office 
du portement de fa te fie ; qu'ils ont compoféé 
& ont mis en fa place une Mais ces M" ne crai- 
Leçon de faint Ouen , qui gnent-ils pas que Ton ne 
fait quel<jue chofe pour trouve qu'ils font bien 
C honneur de faint Eloy , peu de juflice au refle des 
NULLEMENT de faint hommes, quand ils veu- 
Denys* lent perfuader qu'une Le- 

çon ne fait nullement 
pour l'honneur d*un Saint , quand il y efl atteflé par 
un autre Saint , qu'un gïinà miracle a eflé fait par 
fon interceOîon? 

Pour moy , il me fcmble qu'ils ne pduvoicnt 
tnieux finir toutes leurs Remarques , qu'en jugeant 
que la foy d'un Saint qui obtient un miracle en fa- 
veur d'un malade , en excitant la foy du malade pour 

% 
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le Saint auquel il veut qu'il s'adicllc, fait moins 
d'honneur à ce Saint ious l'invocation de qui le mi- 
racle fe fait , que la foy du malade ne feroit toute 
feule. Mais je croy auili que je ne puis mieux finir 
cette Réponfe que par les paroles dont faint Augu- 
ftin s'cft fervy pour finir celle qu'il fit à Cafulan 
Prcftrc, contre les égaremcns d'un nommé Uibicus, 
. qui avoir écrit fort impcrtinemment contre fon Evê- 
que à Toccafion de quelques ufàgcs que l'on doit 
mivrc différemment félon les diffcremes coutumes 
des Eglifes où Ton fe trouve. Car après que faint 
Augiiltin luy a dit ce que je croy pouvoir dire des 
differens ufagcs des Eglifes pour les Prières : Res 
i^ti^quc ift^ ficut & aIU plurimd , ^uas erinmerare diffi- 
cile cfl , inve • vefte HHm filia ^^g^^ > ^fl> Ecclc' 
Jïd , variera ts locum ; il ajoute la rcponfc de faint 
Ambroife fur la mefmc diflScuItc , en ces termes : 
0/1d ej^îétmcunefue Ecclejiam veneritis , ejtié tnorem fer^ 
l'ate , fi pati fcandalum non vultis ant facere. Apics 
quoy faint Auguflin finit fa réj^onfc , par où je prie 
ces M'* de trouver bon que j'achève la mienne : 
Aies eorum mihi ft^Hendtis videtur .t^aibfis eorum ^o- 
pulorum co,.^ egatio regenda commijfa efl. D'où il 
conclut : Q^apropter fi confUio meo , prafertim e^nia 
in hac caufa plm forte t^uam fatis fnit te petente at- 
ejiit urgente locHtus fum , Uhenter aa^uiefcis , E p i- 

SCOPO TUO IN HAC RB NOLI RESISTÎ- 
RE,ET QU^O D FACIT IPSE, SINE ULLO 
SCRUPULO VEL DISCEPTaTIONE SEC- 
TARE. 

Qne fi cette Réponfe ne les fatisfait pas , j'cfpè- 
rc que l'autorité de fàint Ambroife & de fàint Au- 
guflin la fera recevoir favorablement de beaucoup 
d'autres. Et je fcray tout confolé de quelque ma- 
nière qu'ils la reçoivent , pourvu que vous trouviez. 
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Monsieur, que j'ay en quelque façon répondu 
â ce que vous avez fouhaitc de moy ; que j ay con- 
tribué a vous confirmer dans le jugement que vous 
avez porté de ces Remarques , & que vous les trou« 
vcz bien dignes de pitié. 

Et en vcriré , M o n s i f u R ^ j'aurois efté du fcn- 
timent de MM. les CommifTaires , qui les ont iu- 
gces indignes de leur colère, & je n'y aurois fait 
aucune Rcponfe, Ç\ vous norone Taviez ordonné, & 
f\ je n'avois crû que c'eftoit une occafion de vous 
marquer mes fcntimens fur TOuvrage du Bréviaire, 
^ui malgré la jaloufie de ceux qui fc font fi fort 
cchaufiFcz pour le décrier , & dont le nombre qui 
n*a jamais efté que trcs-petit , diminue tous les 
jours , palD parmy tout ce qu*il y a de perfonnes 
fagesjôc qui aiment la vérité, & tout ce qui peut 
donner, entretenir & fortifier les fentimens d'une 
véritable pieté , pour un Ouvrage auflî achevé en 
ce genre, qu'il y en ait dans toute l'Eglife. 

Je me perfuade aufli que vous eftes fatisfait de 
Tapplication que ceux qui y ont travaillé, ont eue 
à cxjcutcr le plan qu'ils fe font propofcz. 

\z ncprcçcnds pas faire icy un éloge de leur Ou- 
vrage , 4I faudroit plus de temps & de lumières 
que je n'en ay pour l'entreprendre & pour l'exé- 
cuter. Mais n'aiant ny la volonté ny le pouvoir 
de m'y engager, je vous dcmandcray feulement la 
liberté. Monsieur , de vous faire part d'une pcn- 
fce qui m'eft venue en rclifant cette Epiftrc Pa- 
ftorale , contre laquelle M" les Cenfcurs fc font 
déchaifnez avec le plus d'emportement > & fur la- 

3uvlle ils ont tafché de faire tomber le plus gros 
c l'orage qu'ils ont excité. 
J ay donc trouvé, que comme M. rArchcvcrque, 
dans le commencement de la cinquième période» 

Xi, 
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fcmblc avoir voulu par ces paroles , Parijtenfts 
Ecclejia facrarum inflitHtiofînm fidijfima cuftos , fai- 
re allufion à celles du chapitre 51. du premier 
Avertiflemcnt de Vincent de Lerins, où cet hom- 
me admirable appelle l'Eglile ^ fedula & Cétura de- 
fojtîoriim Mpiéd fe dogmatum cuflos : auffi il m'a fcm- 
blc que par une conduite de Dieu toute particu- 
lière , on a fait dans cet Ouvrage des Prières & de 
rOffice de 1 Eglifc de Paris, ce que cet Auteur die 
en fuite de ces mcfmes paroles que i'Eglifc obfcrve 
en gênerai à l'égard des maximes & des vcritea 
dont elle cft la depofitaire. 

Ce grand homme dit donc , que cette fage 
fidèle depofitaire des veritcz qui luy font con- 
fiées , fe garde bien d'y rien changer, d*en rien 
ofter, ny d'y rien ajouter: c*efl:-à-dire , ainli qu'il 
l'explique, qu'elle ne retranche jamais les chofes 
neceflaircs, quelle n'en ajoute pas de fuperflucsj 

a n'en confervant fes droits , elle fe garde bien 
'ufurper ce qui appartient aux autres : mais 
quelle donne toute fon induftrie , & qu'elle 
s'applique uniquement â examiner ce qu'elle a 
reccu de l'antiquité, & à le rcpaller avec tant de 
fageffe & de fidélité, qu'elle ne travaille qu'à polir 
& à pcrfcdionner les chofes que Ton avoit déjà 
commencées , &: qui font demeurées imparfaites > 
à fortifier & affermir celles qui font établies & 
digérées , & à garder fidèlement celles qui font 
déjà définies & confirmées. 

N*cft-il pas vifibic que cet Efprit facré, qui eft 
le principe de cette conduite générale par rapport 
à toute I'Eglifc , a infpiré ceux qui ont travaillé à 
l'Ouvrage des Prières & de l'Office de celle de 
Paris , puifqu'il femble que ces paroles ont eftc 
dites pour elle. Je les ay trouvées fi judes, que je 
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n'ay pu m'cmpefchcr de les rapporter. Non ampu- 
tât necejfaria, non apponit ftiperfina, non amittit Jua^ 
non ufurpat aliéna , fed omni induftria hoc unum fiu- 
dct. Ht vetera déliter fapientercjue traEiando ^ fi cjua 
funt illa antiijHitus informata & inchoata , acmret & 
p oliat 'y fi tfua jam exprejfa & enucleata , confiflidet, fir- 
met i fi cjua jam ^ymata& definita , cuflodiat. 

C*cft ce quccc5 MM. qui ont travaillé. ont par- 
fai tcment exécuté. Ils font entrez dans cette belle 
maxime de ce mefme Auteur : Severunt majores no- 
firi, difoit cc grand homme , antitjHitus in Eccle^ 
fiaïhica f^gcte triticea fidei femina : inicjmm valde & 
incongruHm efi , ut nos eorum pofieri pro germana 
veritate fruinenti fiihdititium z.iz.ani<e legamus erro- 
rem. . . . y^ddatur licèt forma, fpecies, diftinElio; eadem 
tamen CHjufcjy.e generU natura permaneat, . . Quodcun^ 
^ue igitur in hac Ecclefia Dei agricultara fide Patrurn 
fatum efl, hoc idem fiUorum induflriu decet excolatur & 
ohfervetHr , hoc idem flore atate matnrefcat , hoc idem 
proficiat & perficiatur : fas efi etentm Ht prifca illa 
calefiis Philofophia dogmata proceffu temporis excuren- 
tnr, limentHr, poUantun fednefa^ efltit commutentur^ 
nefts Ht detrnncentur , Ht mutilentur , accipiant licèt 
evidentiam , Incem , diflin^lionem : fed retineant necejfe 
efiplenitudineîn ,integritatem , proprietatem. 

C'cft fur ces règles que M" les Cenfeurs dé- 
voient examiner TOuvragc du nouveau Bréviaire. 
Mais comme ils auroient trouvé que ceux qui y 
ont travaille, les ont fuivies, ils n'auroient pas exerce 
leur critique, ny fatisfait leur palïion. 

Pour moy qui l'ay confiderc fms prévention , j ay 
trouvé , que comme il répond parfaitement au def- 
fein que 1 Eglifc Cc propofe en gênerai dans fes Priè- 
res, il eft impoflîbie qu'il ne fe foCuicnne contre 
tout ce que la jaloufic l'envie, qui s'attachent tou- 
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jours à ce qu'il y a de meilleur , ont pu imagine*' 
pour prévenir les eiprics foibles & incapables de 
difcernemenr. 

CVft le jugement que j*en ay porte en gênerai^ 
mais je n'ay pu m'erapefcher d admirer dans le dé- 
tail cette application que ces MM. ont eue à cirer 
les plus beaux endroits de l'Ecriture fainte, à choi- 
fir les plus belles chofes entre les Ouvrages des 
Pères pour lèrvir de Leçons & d'Homclies» à éle- 
ver leur autorité , à prouver celle de TEglifc , de 
fes Traditions , du Éiint Siège , des Papes , & des 
Evcfques par des preuves inconteftables , & i four- 
nir aux Ecclefiaftiques > & mefme aux Prédicateurs 
un abrège de tout ce qu'ils peuvent fouhaiicr de 
plus beau pour Tinflruâion des Fidèles. 

C eft Tidée que de fort habiles gens fc font for- 
mée du Bréviaire de Paris, & qui eft bien contraire 
i celle de M" les faifeurs de Remarques, qui n'ont 
fait voir, après toute l'application qu^ils ont don- 
née pour y trouver à redire, que beaucoup d*ani- 
molîté, accompagnée d*une crcs-bafTe jalou(ie avec 
fort peu d'érudition, & encore moins de jugement. 

Je croy auflî, Monsieur, que vous eftcs tres- 
pcrfuadé que rien ne peut donner atteinte au droit 
qu a l'Eglife de Paris de confcrver fon Bréviaire par- 
ticulier, ny à celuy qu'ont les Archevefques de cette 
grande Eglife d'y f^ire les changemens qu'ils jugent 
neceflàires , & d'obliger leurs Diocefàins à garder 
cette uniformité d'Office , qui a tant efté recom- 
mandée par les Conciles & par les Pères. 

Mais pour quitter, en finiflànt, un ferieux que les 
Remarques ne méritent gueres , je ne puis m'cmpcf- 
cher de renvoyer nos Ccn leurs à une des penfces de 
cet Ancien , qui par les favantes emblèmes qu'il a 
tirées des différentes inclinations do plufieurs ani- 
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maux , a donné des levons fi utiles à la plu/part des 
hommes. El pour ne me pas éloigner de la manière 
dont MM» les Commiflaires ont travaillé à la ré- 
formation du Bréviaire , en faifant une fi jufte al- 
liance de la nouveauté avec lantiquité: je prieray 
M" les Obfervateurs de vouloir lire dans un Auteur 
moderne l'ancien emblème du ferpent , qui eftant 
entré dans la maifon d*un habile ouvrier, trouva les 
dents de la lime plus dures que les ficnnes. Et après 
avoir prié ces M" de vouloir prendre la ledlure du 
commencement de la fable , que je ne rapportcray 
pas dans fon entier, de peur de leur déplaire, ils me 
permettront bien d*cn mettre icy ces quatre derniers 
vers: 

/// fe tourmentent vainement : 
Croyent'ils ejne lenrs dents impriment leur outrage 

Sur ce /avant Ouvrage^ 
Il eft four euK £ airain , acier y de diamant. 

Que s'ils s'opiniâtrcnt à ronger la lime, permettcz- 
moy , Monsieur, d'ajouter au plaifir de les voir 
punis par eux-mefmes, celuy d'efperer la continua- 
tion de vos bontez , & foufrrez que je me dife avec 
tout le refped que je vous dois , Monsieur, 



Voftre , ^'c. 
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